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A V I S .
Le n om bre des co lle ction s  du Journal 

officiel de la Commune que n ou s avions 
réunies au m ois de ju in , et m ises, à titre 
de P rim e , à la d isp osition  de n os abon ­
nés, ayant été épu isé p lus prom ptem ent 
que n ou s ne l’avions prévu , il n ou s a été 
im p ossib le  de satisfaire à quelques-unes 
des dernières dem andes qui n ou s son t par­
venues.— Dans ce lte  situation , nous avons 
dû cesser de fa ire paraître, en tête des c o ­
lon n es de l'Indépendance, n otre  avis rela­
t if  à cette prim e.

D epuis lors , nous avons pu n ou s p ro ­
cu rer  une certa ine quantité en core  des 
m êm es co lle c tion s . N ous v en on s d on c in­
form er n os sou scrip teu rs qui n ’on t pas été 
serv is ju squ ’ ic i, —  b ien  q u 'ils  n ou s aient 
adressé des dem andes régu lières, qu ’ils 
!e seron t au prem ier jo u r  ; —  n ou s venons 
d on n er avis, en m êm e te m p s , à ceu x  de 
n os  abonnés q u i, n’ayant pas sou scrit  en ­
co re , désireraient le  faire, qu ’ils  peuvent 
n ou s adresser leu rs dem andes dans les 
con d ition s qu e déjà  n ou s avons fait co n ­
naître et qui son t les suivantes :

Prix  de la sou scrip tion  dans nos b u ­
reaux : fr. 15.

P our les p rov in ces  be lges et l’étranger, 
l ’affranchissem ent en p lus, savo ir  : 
B e lg iq u e , gran d -du ch é de Luxem ­

bou rg fr. 63
25
50

2 50

H ollande, G rande-Bretagne. . . .
A llem agne, A utriche, Suisse . . • 
France, Italie, R ussie , Servie, P rin ­

cipautés d a n u b ie n n e s ........................
Danemark, E spagne, P ortugal, Grèce, 

E gypte, T u rq u ie , T u n is , T rip o li,
M aroc, M a lte ...........................................

Suède, G i b r a l t a r ....................................
N o r w é g e ...................................................... »

Toute dem ande d oit être accom pagnée 
du m on tan t, en une valeur à v u e , du prix  
de la sou scrip tion  (15 fr.), augm enté du 
p rix  d ’affranchissem ent à destination , se­
lon  le pays où  réside le  sou scrip teu r.

Il ne sera tenu aucun com p te  des d e ­
m andes qui ne seraient pas faites dans ces 
con d ition s.

3
3
4

00
50
00

dalt à ce (Ui’il fût déposé hier et même à ce qu’il 
urovoquât une trôs-vive discussion k propos d une 
ettre de remercîments écrite par M. uarlliéleniy 

Saint-Illlaire à un conseil municipal qui, en féli­
citant M Thicrs des résultats de sa politique, a 
demandé forinellemeiit la dissolution de l’As­
semblée.

Le député dc l'Oise, secrétaire du Président, 
n’a tenu compte que de la première partie de 
l’adresse qui lui avait été transmise ot n’a point 
songé à protester contre celle qui était peu res­
pectueuse pour les députés de la majorité. De Ik 
grande colère dans les rangs de la droite. M. Bar­
thélémy Saint-llilaire, appelé au sein de la com­
mission, a dû s’y excuser tant bien que mal. 
Reste à savoir ce que dira de Tincidenl le rapport 
de M. Saint-Marc Girardin et en quels termes 
il appréciera le rôle qu’aura k rem phr vis-à- 
vis du gouvernement, pendant la prorogation, 
la commission de permanence de ‘Assemblée. 
On paraît d’accord sur les conclusions. La com­
mission propose le 15 novembre pour la rentrée 
de l’Asseiliblée si la loi relative au jury est dis 
cutée avant les vacances; sinon, elle propose de 
reprendre les travaux le 4 novembre.

M. de Belcastel persiste dans son projet d’in­
terpellation, mais tout fait présumer que l’As­
semblée refusera de l’entendre.

Les membres du centre droit qui voudraient 
bien se réconcilier avec M. Thiers pour assurer 
leur réélection, ou qui du moins comprennent 
que leur parti a commis une grande faute lors­
qu’il s’est mis en hostilité avec lo Président, 
cherchent à accréditer le bruit de sa rupture 
avec la gauche. Ils exploitent beaucoup en ce 
sens sa promesse, renouvelée à la commission de 
prorogation, de ne pas s’associer à une campagne 
de dissolution contre l’Assemblée. Mais sans s’y 
associer, M. Thiers peut très-bien ne pas contra­
rier un pareil mouvement et prévoir le moment 
où il deviendra irrésistible. Le langage des jour­
naux présidentiels indique que telle est en effet 
sa politique et qu’il entrevoit, dès à présent, le 
moment plus rapproché qu’on ne pense où 1 As­
semblée devra scrésigner à abdiquer.

La mésaventure de M. Ilassoun, le palriarclie 
retors des Arméniens, renvoyé récemment de 
Gonstantinople, est on ne peut plus sensible à 
la curie romaine, et, par conséquent, aux ultra 
montains Irançais. L'U nivers prend aujourd Imi 
à partie l'ambassadeur de la république près 
la Sublime Porte, parce qu’il n ’est pas inter­
venu au nom de la France, dans la querelle du

1®' a o f t t

R E V U E  P O L I T I Q U E .

Les déclarations faites à l’.Assembiée nationale 
par M. de Goulard, à propos du succès de l’em­
prunt, et surtout son allusion à la consolidation 
de la république conservatrice, qui doit en être 
la conséquence, sont lort mal accueillies par la 
presse réactionnaire, en France. C’est pour elle 
un prétexte à redoubler d’injures et do calom­
nies contre le gouvernement de la détense na­
tionale et contre tous ceux qui, en proclamant la 
république au 4 septembre, ont introduit en 
France cette forme de gouvernemenl si détestée 
par les conservateurs monarchiques.

Heureusement, l’immense majorité du public 
est dans de tout autres dispositions. La procla­
mation de la souscription quasi fabuleuse des 4„ 
milliards a été acclamée partout avec un vérita­
ble enthousiasme, et le succès de lopératmn est 
inscrii au crédit du gouverneTncnt de M. iniers, 
non cependant sans q u ’o n  en reporte une juste 
part à la sagesse dont le parti républicain a su 
donner des preuves m ultip lias 
blée au’au dehors. Aussi ne doute-t-on pas que 
la libération du territoire ne soit rapprochée, 
grâce solvabilité de a
France peut inspirer à son créancier, et la libé­
ration rapprochée entraîne avecVlle la dissolu­
tion prochaine d’une représentation soi-disant 
nationale n'exprime point les tendances domi­
nantes et les aspirations du pays.

M Saint-Marc Girardin a donné lecture de son 
rapport à M. Thiers et à la commission chargée 
d’examiner le projet de prorogation. On s’atten-

patriarche avec le gouvernement ottoman. Il est 
vrai que les instructions de M. de Vogué ne l’y 
autorisaient point, mais qu’importe? Il aurait dû 
se soucier de servir la France plutôt que M. 
Thiers. Tel est le jugerneni de l'U nivers. Il faut 
convenir qu’avec de pareilles distinctions 011 fe­
rait de bel e diplomatie.

M. de Vogué est d’autant plus inexcusable, aux 
yeux de l'U nivers, (pi’à son passage â Rome, 
pour se rendre k Gonstantinople,^ « il avait eu 
)) l’avantage de recevoir de Pio IX les conseils 
» qui devaient le guider dans sa mission, » et 
que,s’il ne pouvait les suivre, il aurait dû avoir 
« le courage- d’abandonner son posle. » G’est à 
M. de Vogué de voir ce que peut lui peser ce 
reproche amer.

Le Pape, d’ailleurs, est coutnmici*, paraît-il, 
de ces « conseils » dont on prétend taire des
instructions supplémentaires et mèmesupérieures
à toutes autres pour certains diplomates fran­
çais. G’est toujours l'Ü /iivers qn i nous l’apprend.
<( Récemment encore, lui écrit son correspondant 
n de Rome, le Pape disait â un autre diplomate 
» partant pour l’Orient, ces paroles : — La vraie 
» grandeur politique de la France est dans 
B l'ap iu i qu’ello prête k la religion catholique. »

Vüi à qui simp ifierait singulièrement la tâche 
de la diplomatie française, et l’on ne. voit pas 
trop pourquoi,cet axiôme étant admis, le gou­
vernement français prendrait la peine dedoinjer 
encore une direction quelconque à ses agents 
en Orient. Ce n'est pas lui, en définitive, 
est apte à juger de ce que peuvent exiger 
intérêts de la religion catholique, c’cst le Pape. 
Qu’il mette donc ses agents dans la main du 
Pape et no se mêle plus de rien. On ne compren­
drait vraiment pas que, pouvant faire la vraie 
grandeur politique de la France à si peu de frais, 
il se laissât tirer l'oreille.

üne discussion s’est engagée hier soir à la 
Chambre des Communes sur l’opportunité de 
maintenir un représentant officieux de l’Angle­
terre auprès du Saint-Siège. Lord Enfield, sous- 
secrétaire d’Etat pour les affaires étrangères, et 
le procureur général de la Couronne ont soutenu 
que la perte de ses Etats n’avait pas ôté au Pape 
son titre et sa qualité dc souverain indépendant.

Hier, la capitale de la Bavière était en ffûe ; 
elle célébrait le jubilé quatre fois Séculaire de la 
fondalion do l’université de Munich. Toules les 
universités allemandes, dos universités étran­
gères et les principales sociétés savantesy étaient

représentées. Le célèbre chanoine Dœllinger, 
l’anti-iufaillibiliste excommunié,présidait à la fête 
en sa qualité dc recteur. A la réception des dé­
putations étrangères, le m inistre de l’instruction 
lublique et des cultes, M. Lutz,cst venu féliciier 
'assemblée au nora du Roi. Des discours de con­

gratulations ont été prononcés par M. le profes­
seur Sybel, au nom des universités allemandes, 
par M. Max Millier, professeur à l’université 
d'Oxford, au nom des universités étrangères, 
et par M. E. Curtius, membre de l’Académie 
royale de Berlin, au nom des corps savants. II 
avait été convenu d’éviter toutes les allusions aux 
questions politiques et religieuses du jour, afin 
de conserver à cette fête son-caractère purement 
scientifique. 11 est à penser seulement que le 
patriotisme n’en aura pas été exclu.

Le gouvernement central de la république 
helvétique a  accueilli le recours du  Gonseil can­
tonal de Genève au sujet de la création projetée 
d'un siège épiscopal catholique à Genève.

Le membre du Conseil fédéral chargé du dé­
partement politique a immédiatement fait droit 
a cette réclamation et a pris, à  cet effet, certaines 
mesures préventives pour lesquelles il demande 
l’approbation du Conseil. On ne dit pas en quoi 
consistent ces mesures ; mais il est a présumer 
que, en présence du procédé arbitraire et provo­
quant de la curie romaine, le Conseil de la répu­
blique suisse ne se bornera pas à une simple 
protestation.

Post-scriptum.
Le Journa l officiel français publie une note 

explicative, au sujet de la lettre de M. Barthé­
lémy Saint-Hilaire. Il déclare que cette lettre ne 
fait que reproduire une formule employée en ré- 
)onse à toutes les Adresses de félicitation ou d’ad- 
lésion envoyées au président de la république et 

que, si l’Adresse des conseillers municipaux de 
Villefranche avait été lue avec plus d'attention, 
elle eût été, de la part du secrétariat de la prési­
dence, Tobjet d 'un blâme énergique.

Ce désaveu suffira apparemment à la droite et 
Ton peut tenir encore le petit nuage pour entiè­
rement dissipé.

Le rapport de M. Saint-Marc Girardin, concer­
nant la prorogation, a été déposé aujourd’hui. Il 
relate les déclarations faites par M. Thiers, au 
sein de la commission, dans des termes à peu 
près identiques à oe que nous en ont dit nos 
correspondances de Paris et de Versailles.

Ces déclarations ayant paru complètement sa­
tisfaisantes aux conservateurs, la commission es­
time qu’il n y  a pas lieu de provoquer des expli­
cations en séance publique. Elle écarte donc 
formellement l’interpellation de M. de Belcastel.

Aucune réclamation ne paraît s'être élevée, et 
la conclusion pratique du rapport, consistant à 
fixer la prorogation du 4 août au 11 novembre, 
a été votée.

En annonçant, ces derniers jours, la rentrée en 
grâce de Midbat Pacha auprès du Sultan et sa 
nomination au poste de gouverneur général de 
la Roumélie, nous avons fait rem arquer que 
Topinion publique désignait ce haut fonction­
naire comme le successeur probable du grand- 
vizir. Celte prévision n’a pas tardé à se réaliser. 
Un télégramme de Gonstantinople nous annonce 
la retraite do Mahmoud pacha et son remplace­
ment au vizirat par Midlial pacha.

Malheureusement, les collègues de Tancien 
grand-vizir Tont suivi dans sa retraite. Après 
avoir été tant remanié, le personnel administra­
tif le sera sans doute de nouveau. Ce sonl, de­
puis quelque temps, de vrais changements à vue.

Ajoutons que ic Sultan el le vice-roi d’Egypte 
vivent dans les meilleurs termes et qu’ils ont 
des rapports journaliers. Le vice-roi vient en­
core de faire cadeau à son suzerain de 50,000 
armes à feu perfectionnées.

dans leur réalité; ils demandaient ; « Pour qui avez- 
vous voté? De qui teniez-vous votre bulletin? Com­
ment était-il écrit? » Dos témoins refusaient de ré­
pondre; d’autres sortaient indignés.

» A diverses reprises des faits de corruption ont 
été dénoncés à charge des catholiques. Un prêtre esl 
même très-compromis.

Les députés provinciaux avaient peine à cacher 
leur irritation quand Tenquêto tournait contre eux. 
D’ailleurs toules leurs tentatives ont élé vaines et ils 
ont dû reconnaître dans leur arrêté que lesiaits dé­
noncés à leur censure n’étaient pas établis.

» Peut-être auraient-ils constaté le contraire, s’ils 
avaient pu se borner à une affirmation pure et sim­
ple. Mais le gouvernement avait exigé un libellé 
motivé et toule la casuistique de ces messieurs na 
venait pas à bout des difficultés d’une pareille lâche.

n Ainsi que jo vous Tai télégraphié, la discussion 
de mardi soir a élé des plus vives; M. le gouverneur 
avail mission de prévenir ia députation que le gou­
vernement n’entendait pas s’associer à un coup de 
parti. Il a, paraît-il, plaidé énergiquement la cause du 
droit et de la sagesse. M. Broers, dont la position 
était d’ailleurs assez fausse, — vous savez pourquoi, 
— s’est montré ébranlé et hier il a émis un vole né- 
gatil. MM. Délia Faille, Van do Wiel et Heyle sonl 
restés inffexibles.

» Hier au soir la ville entière était illuminée; peu 
de maisons faisaient exception.

» Aujourd’hui, après la séance de la Bourse, los 
conseillers élus le 1*' juillet se sont rendus chez le 
gouverneur de la province pour le féliciter de la nou­
velle victoire que son attitude ferme et loyale a 
value à la cause du droit et de la justice. »

qui
es

V oici le texte de l’arrêté par lequel M. le 
gouverneur de Nam ur a pris son  recou rs 
au R oi con tre  l’ord on n an ce  de la députa­
tion  perm anente :

« Le gouverneur.
» Vu l’ordonnance eo date du 49 juillet courant, B. 

44985/15286, par laquelle la députation permanente 
du conseil provincial a annulé 0 scrutin de ballot­
tage auquel il a élé prou^iié lors des élections com- 
munale.s de Namur diiri*'juillet;

» Vu les inslruclioûs générâtes en matière de re­
cours au Roi, contre tes décisjéns, du conseil pro­
vincial ou de la dêpulaliop 'ii^aoente :

Vu la dépêche dé ,m. f t  *ministre de Tintérieur du 
SS juillbt * A * ’ \

» Considérant'(fu’en présence des mémoires con­
tradictoires émanant, u une part, de MM. Masset et 
consorts, etd'une autre part, de M. Tavocat Bribosia,

» L’an mil boit cent septante deux, le trente juillet, 
à six heures du soir : , , » ,

» Nous, Charles-Joseph Herry, bourgmestre de la 
commune de Laeken, chevalier de Tordre de Léo- 
)old, etc., etc., assisté d’Einile-Joseph-Adolphe Het- 
ebaut, secrétaire communal, .

» Nous noos sommes transportés au palais de 
Laeken, où étant, Sa Majesté le roi des Belges nous 
a fait connaître, en présence des témoins ci-aprts 
désignés, que Tenfant qui nous est présenté et que 
nous reconnaissons avec les témoins être ©u 
féminin, est née au palais de Laeken, aujourd hui a
3 heures 3/4 du soir ; ..................... , , , ,

» Que cette enfant est fille de Sa Majesté Léopold It, 
Louis-Philippe-Marie Victor, roi des Belges, duc de 
Saxe, prince de Saxe-Cobourg Gotha, âgé de 37 ans, 
né à Bruxelles, et de Sa Majesté Impériale et Royale, 
Marie-Henriette-Anne. reine des Belges , archidu­
chesse d’Autriche, âgée de 35 ans, née à Pesth (Hon­
grie), con oints, domiciliés à Bruxelles;

» Que a princesse nouveau née portera les pré­
noms de Clémentine-Alberline-Marie-Léopoldino.

» En foi de quoi, noua bourgmestre, officier do 
l’état-civil, assisté du secrétaire préquahfié, avons 
dressé le présent acte et Tavons inscrit dans le re- 
gistre^es actes de naissance de la commune de Lae­
ken. le tout en présence de MM, Barthélémy, comte 
do Tlicux de Meylandt, membre du conseil des nu- 
nistres, ministre d'Etat, grand cordon de I prdre de 
Léopold, etc., âgé do 78 ans, domicilié à Heusden, 
province do Limbourg; . . .

» Théophale-Charles-André Do Lantsheere. minis­
tre de la justice, âgé do 39 ans, domicilié à Bruxelles; 
(Îuillaume-Louis-Dominique-Joseph baron de Cras­
sier, président de la cour de cassation, membre du 
conseil héraldique, officier do Tordre de Léopold, 
âgé de 68 ans, domicilié à Bruxelles; Charles-Jcan- 
Baptiste-Fiorian Fauler, procureur général, ancien 
ministre de la justice, procureur général près la cour 
de cassation, commandeur do Tordre de Léopold, 
e tc , etc., âgé de 60 ans, domicilié à Bruxelles ;

» Théodore-Josepli. comte Vander Stralen-Pon- 
ihoz, grand maréchal do la cour,officier de I ordre de 
Léopold, âgé de 63 ans, domicilié à Clavière, pro­
vince de Liège ; , , j  i

» Gustave comte do Lannoy, grand maître de la 
cour de S. M. la Reine, officier do l’ordre Wopold, 
âgé de 74 ans, domicilié à Anvaing, province de 
Hainaut.

our ol heure susmen- 
e Roi, père do Tenfant

mémoirçtromis à l’administration provinciale les 24 
el 25 jumei, ii y a lieu de prendre une mesure con- 
servatoitôj.interruptive de la prescription pour per-

J V -    ta  .H ta X  àjaam.a \ jKfm A^jm w tA ct /ri©  1 1  Zlf 1 /*kV\

U n tra itéd ’extradition  vient d ’être con clu  
entre la B elgique et l’A ngleterre. Les rati­
fica tion s seron t échangées dans le délai de 
s ix  sem aines. On présum e qu e le traité 
entrera en v igueur dans deu x  m ois.

mettre ^examiner, à lous les degrés de uridiction, 
les points et faits débattus ;

>• Vu Tart. 489 du code électoral ;
» Déclare prendre son recours auprès du Roi contre 

Tordonnance précitée de la députation permanente, 
en dale du 49 juillet courant, B, n® 44985/15286 ;

^ Arr̂ 5t6 *
«Une expédition du présent recours sera adressée 

à M. le ministre de Tintérieur pour y être donné telle 
suite que de droit.

«Une ampliation cn seraremiseàla députation per- 
man#rfl<£ en la personne de M. le greffier provincial.

«Une aulreexpédilion sera adressée à Tadministra- 
tion communale do Namur. laquelle en portera le 
contenu à la connaissance du conseil communal et 
des réclamants.

» Namur, lo 27 juillet 4872.
(SignéfC'* DE B.M LLET.

« Nous avons aux lieu,
tionnés donné à Sa Majesté ------
royal nonvcau-né, et aux témoins ci-dessua désignés 
lecture du présent acte qu’ils ont signé a l instant
avec nous etle  secrétaire communal.

» (Signé) LEOPOLD, comto d e  T h e u x .  T .  D e  
L a n t s i i e e u e ,  baron d e  C r a s s i e r ,  
C h a r l e s  F a i d e r ,  comte V a n d e r  
S t r . y t e n  - P o x T i io z  , comte d e  
L a n n o y ,  C h . - J .  H e r r y ,  E m i l e
iicLLED A U T. »

On n ou s écrit d ’A nvers, 31 ju ille t :
« La décision de la députation permanente sur les 

élections d’Anvers el de Malines était prévue depuis 
mardi soir. Personne n’ignorait que deux membres 
de la députation s’étaient dès le principe montrés 
hostiles à Tenquêto : c’étaient MM. Geelhand et Van 
Berchem. M. Geelhand avait même prétexté d’une 
indisposition pour ne pas se rendre à Malines. Au 
contraire, MM. Delta Faille, Van de Wiel el Heyle se 
montraient très-résolus à prononcer l’annulation.

» La direction qu’ils ont donnée à l’enquête élait 
vraiment révoltante. Ils allaient jusqu’à menacer les 
témoins, jusqu’à mettre en accusation les négociants 
les plus honorables; ils interrogeaient au sujet des 
faits que les procès-verbaux seuls pouvait établir

On écrit de V erviers, 31 ju ille t :
« La députation permanente de Liège vient d’annu­

ler le scrutin de balloliage de Téleclion communale 
de Verviers; ce scrutin, r4ui avait eu lieu entre cinq 
libéraux el trois catholiques avait donné la victoire 
à un libéral et aux trois catholiques.

» Lors du premier tour do scrutin, les bureaux 
électoraux avaient annulé des hutlelms, les uns parce 
qu’ils portaient le mot messieurs ou les qualifications 
de bourgmestre e td ’échevin. tes autres parce qu’il y 
avail erreur dans les prénoms ou les noms des can­
didats notoirement connus. Quatre bulletins ainsi an­
nulés ayant élé déclarés valides par la dépulalion, la 
majorité absolue s’est trouvée élevée de deux voix, 
cl M. Frauçois Fléchet, libéral, et M. foseph de Biol- 
ley, catholique, proclamés élus au premier tour, 
ayant lous deux une voix de moins que cette majo- 
nié absolue, doivent être soumis à un nouveau scru­
tin.

» Lo ballottage aura lieu enlro huit libéraux et 
qualre catholique?. »

Les avocats près la cour d’appel de Bruxelles se 
sont réunis, mercredi 34 juillet, en assemblée géné­
rale pour procéder à Téleclion d’un bâtonnier et de 
quatorze membres du conseil de discipline pour 
Tannée judiciaire 4872-4873. Ont été élus ;

Bâtonnier, M® J. Guillery.
Membres du conseil : M«» Alb. Picard, Duvigneaud, 

E. Dequesne, Lavallée, Vorvonrt, Ed. De Linge, De 
TEau, Wanseleers, G. Jottrand, Lahaye, Weber, Van 
humbeeck, Paiÿ Janson el Edm. Picard, co dernier 
en remplacement de M. de Lanlsheore, ministre do 
la justice.

Lo frère Martial demande en justice des dom- 
magos-intérêis aux journaux gantois qui ont annoncé 
la poursuite dirigée conlre lui. Pourquoi n’en pas 
demander aux magistrats qui Tont poursuivi? Ce se­
rait plus logique. Voilà bien du tapage, pour une fois 
qu’un frère de la doctrine chrétienne est reconnu in­
nocent des faits qui ont valu lant de condamnations 
à lant de ses confrères ! Un peu de réserve et de mo­
destie, de grâce, dans Tintôrêi même de la congréga­
tion.

V oici le texte de Tacte de naissance de la 
p rin cesse  Clém entine :

« L’an mil huit cent septante-deux, le trente juillet, 
à SIX heures du soir, par devant nous Charles-Joseph 
Herry, bourgmestre, officier de Tétot civil de la com­
mune do Laeken, arrondissement de Bruxelles, pro­
vince de Brabant, a élé dressé au palais du Roi, à 
Latkcn, Tacte do naissance dont la teneur suit :

— La cour de cassation s’cst assemblée au­
jourd’hui en chambre du conseil, à Teffet de pro­
céder à la présentation de candidats, à la nomi­
nation du Roi, pour la place d’huissier près cette 
cour, en rcmp acement du sieur Mahieu , des­
titué.

Le premier candidat, élu à l’unanimité, est 
M. Ronsmans, le plus ancien huissier de la cour 
d’appel de Bruxelles. Le deuxième candidat, 
M. Gilson, huissier, près le tribunal de 1'® in­
stance de celte ville, et le troisième candidat, 
M. Charlotteaux, huissier près la cour d’appel.

— La Palti, Duprez, Everardi ct II. Vieux- 
temps assistaient mardi soir, au Waux-Hall, au 
concert qui a été donné au bénéfice du Dem rr 
des écoles. Ce concert, qui avait attiré beaucoup 
de monde, a  été très-brillant.

— M. Mandel, rédacteur de la Cote lib re , a été 
arrêté hier à la Boui-se ct s’ost laissé conduire 
aux Pelits-Carmes. Ün sait qu’un jugement a ôté 
prononcé contre lu i dans Taffaire Tesch, avec 
exécution par voie de la contrainte par corps.

— Les peines de simple police ct celles pro­

noncées par les conseils dé discipline de la garde 
civique seront remises, assûre-t-on, à Toccasion 
de la naissance de la princesse Clémentine.

On annonce, d ’un  autre côté, b eaucoup  de 
com m utations de peines coiTCCtionnelles e t cri­
m inelles.

— Si par hasard, dit le Précui'seur, quelqu’un 
de nos concitoyens possède la langue de Brah- 
raa, c’est-à-dire le dialecte hindou, il pourrait 
rendre un signalé service au capitaine du navire 
norwégien Gazelle d’abord, à notre commissa­
riat maritime ensuite qui, tous deux, se trouvent 
en ce moment dans le pius grand embarras.

Voici de quoi il retourne : .
Le 4 avril dernier, la G azelle, venant d’Akyab, 

se trouvait dans le golfe de Bengale quand, vers 
les 11 heures du matin, la vigie signalait dans les 
eaux du navire une façon de pirogue creusée 
dans un tronc d’arbre et montée par deux hommes 
qui semblaient donner des signes de détresse. Le 
capitaine W arness fit dém arrer une chaloupe et 
recueillit à son bord ces deux navigateurs er­
rants. C’éfaient deux naturels hindous qui, une 
fois sur le pont de la G azelle, se m irent à parler 
et à gesticuler de toutes les façons, mais dans 
un idiome auprès duquel le sanscrit paraissait 
être de la Saint-Jean.

Le capitaine W arness y riposta par le langage 
des signes et leur proposa de les débarquer sur 
la première île venue. Nos inconnus asiatiques 
s’y refusèrent ct, ma foi ! le capitaine les garda 
avec sou équipage.

Ges passagers forcés sont en ce moment visi­
bles à nord de la G azelle, arrivée m ardi en rade 
d’Anvers, et personne, jusqu’ici n’a pu les com­
prendre ni se faire entendre d’eux. Il paraît, 
toutefois, qn.e lorsque le capitaine W arness les a 
découverts, ils g en allaient, au degré des vents, 
de Madras à Bombay.

Ge sont.dcux hommes, encore jeunes ct passa­
blement robustes. L’un d’eux, cependant, a Tair 
quelque peu maladif. Notre commissaire m ari­
time a essayé un  interrogatoire, mais ses apti­
tudes linguistiques ont été insuffisantes. Ces 
denx inconnus sont des charades vivantes, et Ton 
attend avec une vive impatience l’intervention 
d’un orientaliste capable de déchiffrer le bara­
gouin qu’ils opposent 'aux questions d ’informa­
tion qui leur sont adressées.

— Nous avons dit les désastres causés par 
’orage de dimanche soir aux environs dc Tour­

nai. La ville même a été la proie d’une trombe 
dont l'Econom ie raconte cn ces termes les dé­
portements :

« Dans Taprès-midi, la chaleur avait été suf­
focante. Ce fut vers dix heures que les premiers 
éclairs commencèrent k sillonner les noirs 
nuages qui s’accumulaient à Thorizon. Quehiues 
minutes après, l’orage »e déchaînait, et, dès le 
début, il devenait épouvantable. D’immenses 
éclairs verdâtres, des coups de tonnerre aux 
craquements sinistres, se succédaient presque 
sans interruption ; le vent soufflait avec une vio- 
ence entrèrae. La pluie tomliait à flots, inon- 
lan t nos rues ct nos places publiques, et elle ne 
levait cesser que vers trois heures du matin.

)) Pendant près de cinq heures donc. Tournai 
a élé enveloppé dans une espèce de trom be; ja­
mais chose pareille ne s’élait vue. Les orages, 
d a n s . noà environs, sont rarem ent violents el 
sont presque toujours très-courts. Mais nous ne 
croyons pas que môme dans les pays les plus 
chauds, un orage ait été plus intense ct ail oft’ort • 
un spectacle plus terriblement grandiose que 
celui de dimanche dernier.

« La foudre tombait coup sur coup, au milieu 
de détonations effrayantes, à Tournai et dans les 
environs. Un des clochers de la cathédrale, le 
théâtre, plusieurs maisons rue des Auguslins, 
rue Saint-Jacques, rue du Quesnoy, aux réduits, 
ont été frappés par le fluide, sans qu’il en soil 
résulté de grands dégâts. A chacjiie instant, 
dans los cafés où b'S consommateurs étaient 
retenus par la pluie, dans les maisons particu­
lières où tout le inonde était sn r pied, on s’atten­
dait à entendre résonner le tocsin. Heureusement, 
à Tournai, du moins, aucun incendie ne s’esl 
déclaré,

» Mais si nos concitoyens n’ont pas eu à lut­
ter contre le feu, ils ont eu à lutter contre Teau, 
et les ravages causés par l’inondation ont pris 
dans certains quartiers les proportions d’un vé­
ritable désastre.

» Nous avons dit que pendant cinq heures, 
une pluie diluvienne dans toute l’acception du 
terme, était tombée sur Tournai. Les rues en 
pente se transformèrent liientôt en torrent ct peu 
après Tinondalion élait complète. Pavés, trot­
toirs, escaliers des maisons, tont disparaissait 
6QUS une nappe d’eau boueuse. On en avait p res­
que partout jusqu’au dessus de la cheville, sur 
certains points jusqu’aux genoux. P lusieurs 
personnes, soit en glissant, soit entraînés par 
la violence des eaux, ont fait des chutes au 

I milieu dc Tiimnense bourbier et sont rentrées

u  FABTE nu MARI (1)

T R E M IE R B  P A R T I E .

H.

Le lendemain matin, Richard partit. M"' de Re­
d e n s  Tavait tendrement em brassé, lui avait fait 
promettre de revenir au plus tô t , mais ne 1 avait 
point interrogé. Lc voyant triste et préoccupé, 
elle avait respecté son secret. Peut ôlre avec sa 
perspicacité de vieille fille jugeait-elle que 
rien n’était désespéré, et que de ces deux 
jeunes douleurs, car elle avail également vu M*‘® 
dc Sandreuil au jour môme des adieux, il sorti­
rait tôt ou tard quelque joyeux événement. Le 
colonel, qui avait accompagné Richard au che­
min de fer, s’était montré à la fois mélancolique 
et de,belle humeur. Il lui en coûtait de voir 
partir son jeune •ami, ipais il s’applaudissait, ab­
solument comme s'il y eût été pour quehjue 
chose, que le ministre de la guerre, à court d’of- 
tteiers, eût refusé à Richard sa prolongation. — 
Que diabJe! disait-il à celui-ci, on n’est point un 
capitaine de trente ans pour renouveler les miè­
vreries d’IIercule et Tilar aux pieds d'Omphate. 
Les femmes vous perdront comme lui. Il y a 
toute une allégorie dans Déjanire ; ne l’oubliez 
pas. La meilleure d’enîre ces créatures a sa tuni­
que deNessus qu’elle nous fait endosser, qui fiOus 
brûhî d’amour d ’abord, puis de regrets et d’en­
nui; oui, d’ennui, ajoutait-il en appuyant sur le 
mot, car si Tamour est Tidéal, la femme est la 
réalité qui tue. Aimez la gloire, mon ami, aimez 
la science, aimez Tart; ce sont les seules maîtresses 
immortelles... Mais* je suis un viéux fou de vous 
parler de la  sorte. Le soleil d’Afrique et la pou­
dre feront mieux sur vous que toute mon élo-

(i) Hôoroduciion interdite. 
belge d hier.

. Voir l'Indépendance

quence. Embrassez-moi, et allez devant vous 
avec confiance. Ge n’est pas à votre âge qu’on 
rencontre la fortune contraire.

Eu dépit de ces conseils, et quelque courage 
qu’il voulût avoir, Ricliard, quand il se vit en­
traîné loin des lieux où il avait vécu, où il avait 
aimé, se sentit prjs d’une morne tristesse. Long­
temps il se pencha en dehors de la portière; les 
premières maisons défilèrent d’abord le long de 
,1a route, puis la maison de Berthe, plus haute, à 
toit rouge. Le clocher enfin de Téglise resta 
seul visible, ct disparut à son tour. Il n’y eut 
plus que TEure, toute fumante de la chaleur 
du jour el telle qu’un ruisseau d’argent dans ses 
gras pâturages, qui lui rappelât, non plus 
comme à Tarrivée, les souvenirs de son en­
fance, mais les cruelles émotions de sa pleine 
jeunesse. L’Eure aussi se déroba sous un pli de 
verdure, dansle  creux d’un vallon; Richard se 
trouva face à face avec sa pensée, ct plus amè­
rement encore avec sa conscience. Il revit 
dans l'isolement ct dans le deuil la jeune 
fille qu’il avait quittée, dont il avait troublé 
Texistopce innocente et calme, et qui pouvait 
douter de son honneur et dc sa loyauté. Â quels 
égoïstes mobiles avait-il donc obéi? A quelle es­
pèce de séduction équivoque s’étuit-il abaissé? 
Pas à pas, d ’une façon prudente et sûre, ne 
hasardant rien moins par respect des instincts 
pudiques dc la jeune fille que par une ténacité 
h ab ile , il avait pénétré dans le cœur de 
Berlhe. Il avait voulu que ce cœur lui a p p r -  
llnt, pluâ Cîiçore, qu’il se livrât. Il s’était livré 
en effet, et à cet instant suprême, tout à Tor- 
gueil et à Tcnivrcment du succès, Richard n’a- 
vait-i eu pour sa timide adversaire qu’une in­
décise et défiante tendresse. Il ne s’était point 
jeté à ses pieds, il ne s’était pointélancé à sa pour­
suite poûr lui dire enfin qu’elle Tavaitwaijîcu et 
qu’il était à elle. Non, il était parli, la laissant 
derrière lui désolée, follement éprise de cet 
homme hésitant qui n’avait jamais bien su ni la

respecter ni la chérir. II n’avait pas fait son de­
voir. G’élaient ces mots qu’il se répétait à lui- 
môme tout le long de la route, et, comme sa demi- 
traliison envers Berlhe ne devait point avoir pour 
châtiment que ses seuls remords , U se rappelait 
que la jeune fille s’estimait désormais engagée 
avec lui, et qu’il lui avait fermé, en se faisant 
aimer d’elle, tout autre horizon de jeunesse et 
d ’arnour.

Ses regrets furent un moment si vifs qu'il eut 
la pensée de- revenir sur ses pas. Il ne le lit 
point cependant, moins par un sentiment de 
fausse honte que par un certain scrupule à s’a­
bandonner et à s’humilier ainsi. Il ne doutait 
point dc Taccueil que lui ferait Berthe, mais il 
craignait un peu la sévère jeune fille. Ne verrait- 
elle pas, môme dans la spontanéité de ce retour, 
quelque faiblesse do caractère chez .Thomme 
qu’elle aimait, v,t qui lui paraîtrait alors avoir le 
courage du repentir plutôt que celui du dévoue­
ment? Il y aurait eu d’ailleurs à ce projet une sorte 
d’obstacle matériel. Richard avait Tordre de se 
rendre en Algérie dans le plus bref délai, et il 
avait attendu pour partir jusqu’au dernier in­
stant, H n’avait donc poinf le temps de faire la 
moindre démarche pour qu’on revînt sur la dé­
cision dont il était Tobjet. Toute tentative de çe 
genre eût échoué. Il continua sa roule, el Tamer- 
tume de son chagrin se dissipa par degrés. Il se 
promit d’écrire à M“® de Redens, de la mettre 
dans ses intérêts, ce qui ne serait pas difficile, 
d’avoir par elle de fi'équenlos nouvelles de 
Berthe, et d’attendre Tépoquepiffus ou moins 
éloignée où il lui serait permis de retourner en 
France.

Quelques jours plus tard, il débarquait en Afri­
que, ct rejoignait son régimpnt. Tqut lui parut 
changé autour de lui. Plusieurs de ces anciens 
compagnons n’étaient plus là ; ils avaient permuté 
avec d’autres officiers, ou étaient partis cn congé. 
Ce n’était plus sa joyeuse camaraderie d'autrcr 
fois; ses rapports avec le? nouj/ean-venus furent

d’une politesse froide ct sans expansion. Alger 
lui-même n’avait plus le môme aspect. Cette ville 
dc mouvement et de bruit ne lui offrit plus les 
plaisirs qu’il y avait goûtés. Il s’étonna du charme 
qu'ils avaient cu pour lui, maintenant qu’une 
délicieuse image, calme et pure, se détachait sur 
le fond criard de ce tumulte de jeunesse fri­
vole et de fausses joies auxquelles il était con­
traint d’assister, il ne songeait qu'à Berthe avec 
un regret triste ct constant. L e départ de son ré­
giment pour les grandes manœuvres do chaque 
aimée lui fut une distraction. Il allait vivre, 
non point, il est vrai, dans les hasards féconds de 
la guerre, mais dans les fatigues actives qui en 
sont l'image. Les journées se passaient en exor- 
eices, en longues marches sous un ciel torride, 
— en campements le soir auprès de quelque 
oasis ou eu plein désert avec les monts loin­
tains ou les dunes de sable pour horizon. Quand 
il rentrait sous sa tente, il se demandait où 
étaient Bréville, le cours fleuai de TEure, le 
clocher rougi par les derniers feux du soleil, et 
il soupirait.

Cependant celte existence toute physique, où 
les impérieux besoins du corps laissaient peu 
de place aux soucis de Tâme, lui faisait du bien. 
Il s’endormait vite, et se réveillait le matin plein 
de vigueur. De loin en loin, les estafettes de 
la poste arrivaient au camp. C’était un grand 
jo u r; Richard recevait d’un seul coup plusieurs 
lettres de M“* de Redens. L’airaable vieille fille 
lui envoyait presque , un journal de son exis­
tence et de celle qu’on menait autour d’elle. Aucun 
détail n’ennuyait Richard, car à chaqu^ petit évé­
nement se rattachait pour lui un souvenir ou 
une espérance. Sa tante et M*'* de Sandreuil se 
voyaient intimement. Le dernier dim anche, 
Bcrthe avait quêté àH’égîise. Elle était en beauté 
et portait une robe blanche avec des agréments 
de couleur mauve qui lui seyaient à ravir. M'*® de' 
Redens lui avait dit (iue n’esl-il là pour voua 
YOirl ~  et cUç Vft^'&utre fois

ses yeux étaient rouges. Elle avait pleuré, et 
il avait fallu la gronder. Elle avait lo grand tort 
de trop se rappeler le passé et de trop songer 
à Tavenir, qui ne so rapprocliait qu’à pas lents. 
M”® do R edens, ce que Richard rem arquait 
avec un peu d’élonnement, ne parlait jam ais de 
mariage à son neveu. Etait-ce donc qu’elle con­
sidérait cela comme une chose toute simple et 
qui ne pouvait inamjuer d ’arriver, ou était-ce un 
reproche indirect qu’elle lui adressait de ne 
s’être point déclaré? Richard, lorsqu’il répondait 
à sa tante, n’abordait point celte question. Il 
lui parlait à grands traits dc sa rude vie do sol­
dat, lui paraphrasait la grandeur et la servitude 
militaires, l’entretenait des quelque? U-yres qu’il 
lisait, de ses aspirations, de ses rêveries, des 
sentiments divers qui s’agitaient en lui. Il d é ­
ployait pour celte amie de soixahte ans une ex­
quise délicatesse, nne gaieté mélancolique, mais 
courageuse ; il avait des élans soudains de ten­
dresse et de poésie, un esprit prompt, des qllu- 
slpns fines, des saillies heureuses. C’est que ces 
lettres étaient surtout pour Berlhe, qui les lisait si 
bien que M"® de Redens ne les lisait qu’après 
elle. — C’est pour vous, disait elle à M"® de 
Sandreuil en les recevant. Ne répondrez-vous ja­
mais un mot à ce pauvre garçon,qui ne demando 
que cela, dont le désir se fait jour à chaque 
ligne et sous mille formes difl’érentes? — Ne rê- 
pondcz-vous donc pas pour moi? ripostait Berthe 
en  souriant. — Oh l 'mal, reprenait M“® de 
dens; quelque effort que je fasse, quelque esprit 
que j ’y mette, je .ne serai jamais pour lui qu’une 
Sôvigné d’arrièrc-saison. Le moindre mot d’une 
belle fille que je connais serait bien mieux son. 
affaire. — Ce mot, Berthe.le glissa un  jou r dans 
une lettre de sa confidente. Elle avait pris texte 
Ùe la naissance de Richard, ol elle lui envoyait, 
fraîche encpfç de parfum et déjà fanée dans 
son ^clàL ttüê des jolies fleurs qu’ils çueU- 
iaient autrefois ensemble. — Cooscrvez-la po’ûr 
Tamour dc moi, éçrivàit-ellu, ct rcgar<i^z-ia

bien : elle vous dira ma vie, qui s'écoule entre 
le souvenir aimé et le chagrin.

Le hasard ffi qu'à quelque temps de là Ri­
chard fut nommé commandant d’un fort détaché, 
sur le bord de la mer, près d’Oran. C’était le re­
pos absolu succédant à une activité sans trêve. • 
Il ne s’en plaignit pas, car ees fonctions nou­
velles lui assuraient dans sa petite sphère lâpius 
complète indépendance. Il n ’avait qu'à sur­
veiller, par l’intermédiaire de son lieutenant 
Tinstruction ct la bonne tenue de s es cinquante 
soldats. C’est dire qu’il n’avait pas grand’chose 
à faire, et qu’il pouvait s'isoler à son gré dans la  
pittoresque retraite que les circonstances T;^ aient 
conduit à habiter. Tout en haut des rocs, su r­
plombant la m er, s’élevait une construction 
blanche et carrée, séparée du fort qu’elle domi­
nait et auquel on descendait par un escalier 
taillé dan? la pierre. Cette maison mauresque, 
fort petite d’ailleurs, se term inait par des toits 
en terrasse entourés de balnstres. Les cham­
bres, dont les m urs étaient grossièremeut, mais 
naïvement piqués en dentelles do plâtre, s'ou- 
vraient par une galerie dc .bois sur une étroite 
cour intérieure, ornée à son milieu d’une vas 
que et d’un jet d’eau, au-dessus de laquelU* 
Richard fit tendre un velarium. Cette thébaïde 
revêtit bientôt un aspect élégant et original. 
Lc plancher des chambres fut recouvert de 
fines nattes de paille; un lit tendu d’étoffes algé­
riennes, des coffres et des escabeaux en bois in­
crusté de nacre, des étagères à  couleurs vives 
un houka d’argent niellé, quelques armes, firr-nt 
ressortir, par d'éclatauts contrastes, la nudité 
blanche des murailles. Autour de la vasque, dans 
un  limon de terre rapportée, s’épanouirent, au 
bout de peu de temps, des plants de lauriers- 
roses et les fleurs rouges du cactus,

H ENRI n iV IÈ R E »

(Revue des Deux-Ycnâe,) 
{La suite àjiemain.)

Ayuntamiento de Madrid



chez elles aussi mouillées que si elles étaient grande et petite vitesse. -  Dégagemeritsdu mont- 
tombées dans l’Escaut. A un coin de rue, où l’eau | de-piété. — Commission. -  Consignation -  Agence
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se précipitait avec l'iirie en tournoyaul, un ou 
vrier a mémo été ciitraîiiô à plusieurs métrés de 
distance avant de pouvoir se remetlre sur pied.

» Le quartier de la Madeleine est dc tous celui 
qni a le plus souffert, celui où les ravages sont 
réellement désastreux. La scène a été là plus ef­
frayante que partout ailleurs. Pendant ({ue les 
fenêtres chassées par le vent s’ouvraient avec 
fracas, que des torrents d’eau inondaient les 
caves et envahissaient les maisons, que les ha­
bitants affolés essavaient vainement d’arrêter 
l’inondation, une lueur rougeâtre, su r laquelle 
le clocher de l’église se détacliait en noir, se 
rem arquait à l’horizon. C’é ta i t^  lueur d’un des 
incendies allumés par la foirare dans les envi­
rons. M ais,pour le moment, on croyaitque le feu 
était en ville ou dans les faubourgs, et nous 
laissons à  penser, quelle devait être la terreu r 
des habitants du quartier.

» Le matin, on pouvait constater les dégâts 
causés dans la rue dc la Madeleine. Elle dispa­
raissait entièrement sous uue épaisse couche de 
boue. Partout des pompes fonctionnaient pour 
vider les caves remplies depuis le sol jusqu’à 
la voûte. Dans les salons de certaines maisons, 
l’eau était montée à une hauteur do Irer.te ou 
quarante centimètres. On repêchait, au milieu 
de cette mare boueuse, les provisions, les m ar­
chandises. Toutes les personnes de la rue ont 
subi des perles : chez plusieurs fabricants de 
bonneterie, les dommages sont considérables. 
Pour Tun deux, la perte sera probablement do 
plusieurs milliers do francs. »

— On nous écrit de Liège, 1"  août :
La statistique de l’état civil de celte ville ac­

cuse pour le mois de juillet dernier les résultats 
suivants :

N aissances........................... 308
Décès......................................291

Excédant en naissances . ; . 17
En juillet 1871 on comptait ;

Naissances............................ 287
Décès......................................303 ,

cQ douane.
— A&sorliment de soies noires, Marché-au-Bois, 8.

i m m  Dl iRAM,

Excédant en décès............................. 18
— On nous écrit de Liège, 31 juillet :
« Un grand nombre de personnes influentes 

de cette ville se trouvant actuciicment en villé­
giature, à la campagne ou en voyage, il a'étô dé­
cidé que le comité au D enier des écoles ne serait 
définitivement constitué qu’après les vacances. »

— On nous écrit de Ctiônée, 31 juilict :
« Un affreux accident est arrivé hier près de 

la  station du  chemin de fer en notre commune 
au moment dui passage du train express parti 
de Verviers à midi : un jeune garde, nommé 
Tliiry, âgé de 23 ans, qui n’était que depuis peu 
au service du chemin de fer de l’Etat, al ant con­
trôler les coupons des voyageurs, a roulé en bas 
du train pendant que celui-ci était en marche 
rapide, e tfe  malheureux est tombé sur les rails 
où il a eu la tète horriblement écrasée sous les 
roues du convoi. La m ort a  été instantanée. 
L’infortuné garde avait aussi un bras et les jam ­
bes brisés. »

— On nous demande une rectification au sujet 
de la dépêche parue dans notre dernier numéro 
et faisant connaître le jugement du tribunal 
correctionnel de Lille, dans l'affaire des marchés 
de la guerre.

Nous avons annoncé, par celte dépèche, la 
cdndamnation à deux ans de prison de Meunier 
e t Sterling. C’cst Meunier-Sterling qu’il faut lire. 
De même, c’est à M"‘® Meunier-Sterling et non à 

Meunier qu’ont été appliqués six mois do la 
môme peine.

A r t #  ,  s c i e n c e »  e t  l i t t é r a t u r e .

— E X P O S I T I O N  U N IV E R S E L L E  D E  V IE N N E  E N  1873.
— Uno souscription recueillie parmi les fabricants do 
sucre et les cullivateurs do betterave austro-hon­
grois, a mis à la disposition do M. ie directeur géné­
ral une somme de 41,700 florins pour être distribuée 
en prix aux meilleurs instruments servant à la cul- 
lure ou â la récolte do la bcueravo.

Il sera distribué-: . ,
4® Un prix de 2,OÜO florins ct un prix de 1,000 flo­

rins aux deux meilleurs semoirs avec distributeurs

2® Un prix de 500 florins à la meilleure herse, ou 
le ineUleiir rouleau pour briser les molles ;

ün pris de 1,000 florins au meilleur sarcleur; 
4® Un prix-de 3,0u0 florins et un de 2,000 florins 

aux deux moiltoures machines à recoUor les belle-

*"̂ S®*'ün prix de 200 florins, au meilleur instrument à 
mnio pour couper les léles el nettoyer les betteraves; 

6» Un prix do 2G0 florins à la meilleure herse à

prix de 300 florins au meilleur outil à main
pour extraire les bctfi^ravcs du sol :

8“ ün prix de i,OÛü florins et un de 500 fl. aux
aux deux meilleurs cullivateurs. , x

Une somme dé 300 fl.irins sera égnlemenl répartie 
onire le.* meilleurs mstrumenls non dénommés, mais 
îim puraîlront utiles ô la culture ou à la récolle de U

Crâ divers prix sont tout à fait distincts des ré­
compenses accordées par lo 
seront décernés par uu jury complètement i i ^ ^ n  
dant ; les concurrents auront droit aux récomi^n- 
scsetaux médaillos quo lo 
décerner d’après le programme général de l Exposl
lion.

E S u Ile tln  d e  ÏJ» bo«i*«©  <lo B r u x o l l e »

I.a bourso,influcncée par la faiblesse des cours dc 
clôture d’hier, à l’aris, débute un peu moms /crraç?, 
mais des achats importimts ranenmsseni bientôt le
rrarehé- Io n o u v e l  emprunt qui nvail débuté a d-85
d'ü pTime, dôiure demandé à 4,425.

L’emprunt ancien fait 86-40. . ^ , __
Les dernières informations do Pans disent que 

Vpmnrilfll a OtO COUVCl'l 12 foiS. ,,, .
Los .Méialliques roslenl dans les cours d hier aux

environs de 60 4/4. x «a «
Les Piastres sont demandées à 29 L U 
Le comptant est d’une grande fermeté, 
î a rontü belge 4 4/2 esl introuvable à 402; les B.m- 

que nationale, oo hausse do 30 f r , sont domandces

encore IcsCockerUlà S n
il 255 et les actions Anvers-Rolierdam ù 580,

I e c'.i.ango sur Paris est très-oflert el no so négocie
g u ère  qu A l p .c . do pertœ

Le Londres fait 2u 37 4/2.

C>>iuaminlcatioa0 e t  a v is  dlver*.

IÎ.\NQIE DE PARIS ET DES PAYS-BAS.

H P H Ü U S A T
D E

X R O I S  M I L L I A R O S -

La Banque de  P aris et des Pays-Bas a 
rh o iin cu r  d’ in form er M essieurs le s s o u s -  
criD teurs qu’ ils peuvent se présenter .à 
leur ca isse  p ou r retirer les 9/10 des som ­
m es v ersées p ou r  la sou scrip tion .

EW PRUNT NftTlONAL
d e  1 8 7 2 .

FRANÇAIS

Monsieur S. Lambcit, k Bruxelles et à  An- 
a l'honneur d'informer ses souscripteursvers, 

i
ue ’ d’après les insiniclions du trésor français,
rembourse les 9/10'* des sommes versées pour 

la souscription.

Monsieur .lacques Krrera-Oppenheim a l’hon­
neur d’informer MM. les porteurs de récépissés 
de souscription à L'Em prunt frança is, émis par 
sa maison, qu'ils peuvent retirer à sa caisse le 
Il -nf dixièmes du versement de garantie effectué, 
contre inscription su r ledit récépissé de celle 

••restitution.

t . ,  « K S S A G E B I B  E X P R E S S ,  92, TUO dU Midi, à
B r a Ü ,  -  U , rue MacaEKm, à Paria, -  »o charge 
a r u S o r l  dès échantillons, notes, valeurs, es- 

W io rs  d’affaires ol colis da toute aaturo on

{Correspond. parlicuLière de l ’indépkndancf.)
Paris, 34 juillet.

Tous les préfets onl lêlégràphié à M. Thiers quo 
l’effet do l’emprunt avait été liltéralemont foudroyant, 
etquonon-soulement il avait conlribné à dissiper 
toutes les inquiétudes qu’on pouvait encore nourrir 
pour la situation, mais qu’il avait ou une influenco 
d’apaiscmonl volontaire ou forcé dans tous les par­
tis hostiles à la république el avait donné de vérila- 
blos gagos de consolidation aux institutions actuelles.

L’effet est si grand qu’on s’est démandé s’il ne de­
vait pas faire changerles intentions du gouvwnement 
impérial allemand vis-à-vis do la Franee, et s’il per- 
moUait encore à la politique de M. de Bismarck d être 
aussi exigeante pour lo mode, d’un paiement ga­
ranti désormais par la confiance que, de toutes les 
parties du monde, on témoigne à la France ot à son 
gouvernement. Il a semblé quo la Prusse ne pourrait 
plus refuser d’abréger son occupation (les paiements 
ne dussent-ils pas êtro trop hâtés, crainte de pertur­
bation financière ou monétaire), du moment que nos 
engagements seraient endossés par tant do maisons 
considérables qui se disputent l’honneur d’aider la 
France à liquider son passé. Cependant rien n’est 
venu confirmer ces présomptions favorables. Dans 
tous les cas, il est incontestabie quo ce miraculeux 
résultat n’ost pas de nature à démentir los espéran­
ces que M. Thiers a cru pouvoir fàire concevoir pour 
une libération du territoire qui devancerait les délais 
assignés.

Touto médaille à son revers; quand ello n’en a 
pas on en invente. On prétend aujourd'hui que le côté 
de spéculation inséparable d’une pareille affaire amô- 

, nera des ruines, sinon même des catastrophes. Il est 
certain que ceux qui auront vendu d’excellents titres 
pour acheter de l’emprunt français et qui seront réduits 
dans une énorme proportion, auront fait uno détes­
table affaire ; cela n’est pas la faute déTUemprunt el 
encore moins du gouvernement qui l’a émis. Seule- 
nenl il faut éviter toute exagération d’oplimismo 
même dans un triomphe de proportions inespérées, 
et 80 rappeler un mot do M. Thiers lui-même après 
avoir élé élu par 26 départements au 8 février ; Il no 
faut jamais trop s’enorgueillir d’un succès sur lequel 
on n’a pas compté.

M. Saint-Marc-Girardin a été aujourd'hui chez Io 
chef du pouvoir exécutif pour lui communiquer le 
rapport de la commission de prorogation. On sait 
que Id président de la république avait demandé 
(ce qui était de touto justice, du reste), quo si on 
mentionnait dans ce rapport les paroles qu’il avait 
prononcées au sein de la commission, on lui en 
communiquât Io texte pour s’assurer qu’on no s’é- 
liât pas mépris sur sa pensée. La précaution 
n’était pas inutile, car dans ce moment-ci il y a 
des journaux du centre droit qui n’hésitent pas à 
déclarer que M. Thiers est tout entier acquis aux 
conservateurs et a rompu avec les radicaux.

C’est une troisième tactique de ce parti qui a com­
mencé par ménager M. Thiers en conspirant contre 
lui, en allant d’Anvers à Frohsdorf, avec correspon­
dance au besoin sur Chislehurst ; qui ensuite, après 
la démarche des bonnets à poil, motivée par les élec­
tions radicales, a éclaté en fureurs et en impréca­
tions conlre lui, et qui roainlenanl, comprenant quo 
c’en est fait de ses espérances, cherche à obtenir 
le pardon et l’appui de l’homme qu’il a tour à tour 
tenté dé renverser et insulté.

Malheureusement il y a fort peu d’accord dans le 
parti même pour cette manœuvre. Tandis qu’un jour­
nal, depuis peu l’organe du contre droit, maintient 
queM. Thiers est acquis aux idées conservatrices 
et en voit même la preuve dans le langage du Bien  
p u b lic .m  autre journal plus clairvoyant,feiéroifaw, 
accuse amèrement le mémo Bien public d’être hos­
tile à l’Assemblée, se plaint vivement des relations 
dangereuses do M. Thiers avec la gauche, accuse 
M. Jules Simon d’avoir dit, cn parlant de M. Naquet 
« C’esLun des nôtres, » et, détail bien plus significatif 
el plus curieux! fait connaître que, au moment où 
une majorité aussi faible quo violente allait se si­
gnaler, dans ia séance d avant-hier, par un des votes 
les plus mauvais qui soit émané d’elle, M. Barthélé­
my Saini-IIilaire el M. Cochery parcouraient tous les 
groupes en disant : On ne voie pas.

Voilà l’exaclG vérité; le bon sens lo disait avant 
môme los faits rapportés par le Français; et tout le 
bruit qu'on faT du replâtrage,plus imaginaire encore 
que fragile, entre M. Thiers ct ia droite n’est-il pas 
ridicule? En supposant qu’il y ail là quelque choso de 
réel, tout s’écroulerait aux prochaines élections par- 
lielles. Il y aura alors qualre républicains el peut- 
être mémo quatre radicaux élus; la majorité ùi ca;- 
tremis. voyant ce que les uns appelleront le mauvais 
vouloir, d’autres l’impuissance, et les mieux infor­
més un vrai smicès do M. Thiqrs, reprendra ouver­
tement ses haines et ses colères.

D’après une enlrevuo qui aurait eu lieu entre le 
bureau do la gauche républicaine et M. Thiers (et au 
sujet de laquelle a paru uno note dans le Temps do ee 
soir), la dissolution de la Chambro dovait avoir heu 
dans la pensée du président do la république, en 
même temps que ia libération du territoire. Mais un 
arliele dccesoir dans iQ BienpubU cM ütüié'.la Gau­
che et la Dissolution, implique un délai infiniment 
plus rapproché pour la résolution quo prendrait TAs­
semblée de limiter son mandat. Telles formes res­
pectueuses qu’cmprunto l'article en question, qui, 
n’étant pas signé, paraît venir de plus haut que la 
rédaction du journal, je doute fort que les organes 
du centre droit, qui aiment tant à s'illusionner sur 
los dispositions do M. Thiers, puissent s’en montrer 
satisfaits.

La commission de prorogation no sera nommée que 
vendredi. L’Assemblée pourrait so séparer co soir- 
là, même si Ton no discute pas la loi sur le jury 
dont Turgeneo paraît êtro vivement plaidée du côté 
de la droite. Avant la prorogation, la gauche répu 
blicaine publiera un manifeste rédigé par M. Henri 
Martin ot qu’on dit fort remarquable.

M. Thiers cn sc rendant à Tfouvjile sera accom­
pagné du général do Cissey ; co malin est parUo uno 
compagnie de gendarmerie mobile commandée par 
un lieutenant, el destinée à faire dans celle courte 
villégiature le service de la présidence.

Les inspections générales do Tarméo ont lieu en 
co moment; elles sont très-avancées; on y montre 
une sévérité exceptionnelle; la discipline doit être
rétablie à tout prix.

On vient de mettre à exécution, à Lyon, l’arrêté do 
M. Pascal qui rétablit les écolcs congréganistes; co 
sont les adieux zélés do ce préfet au parti clérical ; 
on sait quo M. Pascal est aujourd’hui conseiller 
d’Elat.

Le maire de Servolex (Savoie), qui était monté en 
chaire dans Téglise pour répondre à un prédicateur 
qui avait fait une excursion sur le domaine politique, 
a été suspendu pour un mois.

Los nouvelles qui arrivent de tous los points des 
départements où a passé la tempôto dont Paris S’est 
ressenti samedi soir, annoncent de grands dégâts, 
des récoltes perdues et môme quelques viclimes.

Des feuilles républicaines modérées, telles que le 
X IX »  siècle -et les Débats, blâment, ainsi que l’avait 
fait le Bien publie lui-mêmo, au grand scandale dos 
feuilles monarchiques, le rôle odieux pris dans la 
séance d’hier par la majorité de TAssemblée en met­
tant, avec tant de persistance ot d’acrimonie, en sus­
picion ThoDorabilité de certains membres de la 
gaucho, uniquement pour satisfaire ses haines anti­
républicaines.

On avait même parlé de rencontres entre M- d’Au- 
diiffrel-Pasquier et quelques-uns des députés dé­
noncés; mais à peine est-il besoin d’ajouter que ces 
suites peu parlementaires seront définitivement évi­
tées.

{Correspond, particulière de L’NDÉr-SND.'vNCE.)
Versailles, 31 juillet. 

Qu’esl-ce que c’est? j’apprends en arrivant que les 
lampistes ont reçu Tordre de so tenir prêts pour une 
éventualité do prolongation do séance! Les uns di­
sent qu’on veul finir aujourd’hui la session, dûl-ôn 
rester en séance jusqu’à minuit; les autres, qu’on 
prévoit une discussion longue et peut-être orageuse 
sur le rapport de la commission de prorogation. 
Nous verrons bien.

On attend le dépôt du rapport pour tout à Theure, 
dans tous les cas. Le rapport conclut à la proro­
gation du 4 août au 7 ou au 8 novembre. La vraie' 
discussion sur le projet de loi du jury ne viendra 
décidément qu’à la rentrée, comme je vous Tannon­
çais hier.

En séance, en attendant, suite dc la discussion des 
bouilleurs do cru. On n’écoule pa*. J’en profite pour 
mijoter et faire un peu mon examen de conscience.
Il y a vraiment longiemps que je ne vous ai parlé do 
notre gracieuse questure. M. Princeleau, qu’un do 
ses bons amis de la droite mo définissait ainsi Tdutro 
jour : « ün verre de vinaigre, additionné de quelques 
gouttes de vitriol et masqué d’un sirop de gomme » 
est parti pour Bordeaux en villégiature. Quant , à 
« moussu Baze, » seul il règne et gouverne à 
Versailles. Son humeur farouche ne s'adoucit pas. 
Au contraire, depuis que les journaux ont reproduit 
quelques-unes des fleurs do -sa corbeille poétique, 
il a, disent ceux qui Tapprochenl... (dos gens qui 
ont le tempérament do Van Amburg ou de Carier,' les 
illustres dompteurs) il a une secrète âcreté d’humeur 
parlÂtlière.En effet;* moussu Baze"» lient surtout,pa­
raît-il, à passer pour vertueux. Ainsi on dit : il est ai­
mable comme une porto de prison, c’est vrai ; mais il 
est vertueux! il est le plus essoufflé des avocats, avo- 
cassant d’avocassorie; il est...ma foi restons-en là, par 
oonté d'âmo; mais il est vertueux... vertueux... ver­
tueux. Jamais... Bref, on supposait quo c’était pour 
celle vertu incomparable, — je n’oserais diro unique, 
—que ses collègues le nommaient questeur; or, voici 
entre autres un des entrechats poétiques de la muso. 
de M. Baze ; TIndépendance, je le sais, n’a pas beau­
coup de place à donner dans ses colonnes à des poé­
sies de oelto valeur. Mais... bah! pour aujour­
d’hui... cela vaudra toujours bien Tennuyeuse discus-' 
sion qui continue entre bouilleurs et non-bouilleurs. 
Au lendemain de 1830 donc, el à la veille d’embras­
ser la carrière de la vertu, M. Baze chantait ceci : .

Nou* avons brisé Tidole 
Du droit qu'on nommait divin.
D’une discorde frivole 
Parmi nous plus de levain.
Qu’un accord patriotique 
Nous donne avec d’Orléans 
La meilleure république ;
A vos rangs, gardes à vos rangs.
Soldats, citoyens 
Soyons les soutiens 
De notre patrie.
Servons tour à tour 
La gloire el Tamour.
Tout nous y convie :
A notre bon roi,
A notre maîtresse 
Donnons notre loi 
Et chantons sans cesse :
Vive le roi! vive le roi!

Eh! eh!...
Et’depuis la publication de ces jolis vers, imaginez- 

vous qu’il y a ici au détour de tous les couloirs, dans 
es embrasures de portes, partout, des voix qui fre­
donnent :

Servons tour à tour 
La gloire cl Tamour.....

Cela fait Teffet d'un topique sur la vertu de M. Baze 
qui bondit comme le père noble des « petites dana’i- 
dcs, » quand il croit avoir entendu un « plus sou­
vent! » et qui cherche. Mais... rien?... Ce sont des 
sylphes!...

Ça le vexe.
A propos de M. Baze, ce n’est pas ma faute si la 

discussion des bouilleurs de cru continue, grâce à 
l’acharnement sans vergogne des députés bouilleurs, 
lesquels sont pis que les députés filateurs quand on 
parle coton el drawback. J’ai appris Tautre jour, par 
un do mes prédécesseurs à TIndépendance, qu’au 
Corps-Législatif le farouche questeur, alors obligé do 
loger son importante personne dans la loge dus an­
ciens députés, y faisait une telle vie que les huissiers 
étaient obligés de Tinviter au calme et au silence. 
Mais assez pou* aujourd’hui.

Le .plus véhément des bouilleurs de cru est... 
M. Lambert dc Sainte-Croix, qui se met dans une vé­
ritable colère à la tribune. II trouve qu’on ne Técoule 
pas assez, etobjurgue TAssemblée, d’un ton vraiment 
peu CQ harmonie avec le sujet en discussiou. Ou n’é- 
coulail pas tout à Theure. On rit maintenant. Plus on 
rit, plus M. Lambert de Sainte-Croix so met en colère; 
et plus M. Lambert do Sainte-Croix so met cn colère, 
plus on rit.

M. do Goulard monte enfin à la tribune ol déclare, 
au nom du gouvernement, que Timpôt est juste, né-

a envoyé à 
en faveur de 
ne serait rien 
mellemeni la dissolution do TAssemblée. Sans y j>ren- 
dro gardo, M. Barthélémy Saini-llilaire a répondu par 
sa formule. Vous jugez !

Les bonnets à poils delà (commission Tonl pris d« 
haut el ont fait mander à comparoir aujourd’hui 
devant eux M. Barthélémy Saint-Hilaire, — qui s’est 
excusé, tant bien que mal, — et auquel on a imposé, 
paraît-il, la publication d’une note do désaveu qui 
paraîtrait demain dans les journaux.

{A utre correspondance.)
Versailles 31 juillet.

Lo discours do M. d’Audiffrel-Pasquier est encore 
aujourd’hui très-diversement apprécié par la presse 
et par les cercles parlementaires; dans la presse 
monarchique il a servi de préteit^o à une nouvelle 
eampagne contre les hommes du 4 septembre; les in­
suites, les injures, les calomnies recommencent avec 
plus do violence qu’autrefois : c’est que les adversai­
res de la république sont fort désappointés de n’a­
voir pu trouver ces marchés scandaleux dont on an- 
nonç-ait avec grand fracas la prochaine révélation. 
Aussi glisse-t-on rapidement sur les faits insignifiants 
relevés par la commission des marchés pour ne s’at­
tacher qu’à la question politique, et reprocher au 
gouvernement de la défense nationale d’avoir contri­
bué, à cause de son énergie dans la résistance aux 
Allemands, à amener le maintien de la république 
dans notre pays.

Dans les cercles parlementaires, Tabslention du 
gouvernement et de la gaucho esttrôs-commentée et 
on n’est pas très-satisfait du résultat de la discussion 
ct du vole qui manque certainement d’autorité à 
catise de l’abstention de la gaucho ct du centre 
gauche. M. le duc d’Audiffret-Pasquier lui-môme est 
très-désappointé. Ce matin, dans la gare Saint- 
Lazare, avant de partir pour Versailles, par le train 
de onze heures 25, il interpellait vivement M. Emma­
nuel Arago et paraissait en proie à une assez grande 
exaltation. M. Eranlanucl Arago, dont la voix reten­
tissait fortement, sous la voûte de la gare, a ré­
pondu au président do la commission des mar­
chés que îles conclusions du rapport auraient ob­
tenu Tunanimité si lui-même n’avait pas donné à la 
proposilion de renvoi du rapport aux ministres ia 
signification d’un blâme que cette proposition ne com­
portait pas. Le Journal' des Débats est sur ce point en 
parfaite communauté d’opinion avec les honorables 
représentants de la gaucho ; en effet, dans son bul­
letin politique, une phrase résume très-exactement 
Topinion générale et l'es mobiles qui ont inspiré les 
divers partis : « Il ne tenait qu'à la majorité d’obtenir 
» un vote unanime ; elle Ta repoussé, elle Ta rendu 
» impossible ; elle a voulu absolument faire acte de 
» parti au lendemain do Temprunt et au moment 
» de prendre son congé annuel. » Et le rédac- 
dacteur ajoute qu’il no faut pas s’étonner si on 
demande la dissolution de l’Assemblée ; c’est, en 
effet, ce qui n’a pas manqué ; les divers organes 
de la presse démocratique poussent le même cri 
de dissolution, el les motifs qui leur dictent celte 
conduite ne sont pas sans valeur, en présence des 
scènes scandaleuses et des violences regrettables de 
la droite.

Lo succès prodigieux do Temprunt émerveille les 
plus optimistes ; le parti républicain cn fait remonter 
Torigine ù la sagesse du gouvernement actuel et con­
clut que TEurope a uno entière confiance dans la ré­
publique. Quant au parti réactionnaire, il reste plus 
froid ol critique vivement M. do Goulard d’avoir 
affirmé hier à la tribune quo le succès colossal de 
cette opération financière était dû à la république 
conservatrice; le Journal de P aris  principalemeu 
ne cache pas sou irritation contre les déclarations 
du ministre des finances.

Il paraît quo le président de la république a reçu 
une Adresse do VilVefrancho (Rhône) Irès-flatteusc 
pour lui, mais fort désagréable pour l’Assemblée 
Jusque-là H n’y a rien à dire, mais M- Barthélémy 
Saint-IIilaire a écrit une lettre pour remercier les 
signataires de ces bons témoignages de syrapathib 
et la commission de prorogation est fort irt'itée de 
celle réponse du secrétaire de M. Thiers.

MM. Saint-Marc Girardin, do Broglie, de Kerdrel so 
plaignent du peu de déférence que M. Barlhélem 
Saint-IIilaire conserve pour l’Assemblée en adrcssan 
des remercclmonls à ceux qui no sont pas bienvei 
lants pour elle. Au fond, la lettre du représentant de 
Seinc-ei-ûise n’est qu’un simple accusé de récep 
tion, et les bonnets à poil sont vérilabloment trop 
susceptibles.

{Correspond, t l i é â t r a i e  de l ’indépendance.)
Paris, 31 juillet.

Le baryton Lassalle vient de faire son second dé­
but dans le rôie de Neiusko de {'Africaine, reprise

léâlral que de ne pas vous en dire au moins quel­
ques mots.

Voilà déjà une huitaine do jours pour le moins quo 
arène ost ouverte et que lutteurs et lutteuses do ces 
eux olympiques se disputent les palmes avec un 

courage, un acharnement dont il semble que le so- 
eil lui-mêmo so montre jaloux, tant H redouble celte 

année scs feux caniculaires. Vous mo dispensez, jo 
suppose, de toute mention en ca qui louche les exer­
cices des inslrumenlistos,nonobstant Tappoint obligé 
qu’ils appoflent à l’exécution dos œuvres théâtrales, 
el eu égard surtout à ce fait quo le rôle de Torchos- 
re, en pareille matière, est absolument impersonnel, 
e me borne à vous apprendre grosso modo que le 

concours a été des plus brillants pour le violoncelle 
et le violon.

Je voudrais pouvoir ajouter immédiatement qu’il 
en a été de même pour le chant, mais si je dégage, 
comme je le dois,du nombre des concurrents une in­
dividualité hors ligne qui semble appelée à un grand 
avenir, j’estime qu’il suffira d’inscrire comme mon- 
,ion,pour cette récolté: bonne ordinaire. D’ancuns 
plus sévères que moi diraient môme : passable.

L’individualité, dont il me faut à présent écrire le 
nom en toutes lettres, afin quo vos lecteurs en pren­
nent note, n’est aulro que lo jeune baryton Royer, 
élève de notre ancien premier ténor de TOpéra, 
Roger.

Le jeune Boyer a obtenu d’emblée, s’il vous plaît, 
es qualre premiers prix : prix de chant, de solfège, 

d’opéra et d’opéra-coraique. C’ost égal, si chaude €t 
sympathique quesoit la voix do ce jeune homme,quel 
dommage que nous ayons en lui uo baryton au heu 
d’un ténor ! Est-ce que la race des ténors serait sur lo 
point de disparaître, comme celle des carlins ? D ii 
omen averlant !

Lo concours des élèves femmes a été assez terne. 
Pas dc premier prix pour lo chant, un second prix 
seulement à M*'« Tapon, élève de M. Bax, qui a par­
tagé également un second prix d’opéra avec M"* Wa­
gner. C’est à Vidal que le premier prix a été dé­
cerné. J’allais oublier do vous dire que le second 
prix de chant est échu on partage à M. Ckiurlois. 
baryton également, • et à M. Doroims, mais que ce 
dernier a obtenu seul le second prix d’opéra.

Hier, c’était le tour de Melpomène et de Thalie, 
comme on disait au temps jadis. Qu’Apollon me pré 
serve de parler avec irrévérence de la première de, 
ces muses, en un temps où lq Comédie française réa­
lise avec Andromaque ses plus brillantes recettes f 
C’cst le jeune iragicomédien Dupont qui a remporté 
le premier prix de tragédie, comme de comédie. Il a 
été successivement Oreste et Alceste. Nous serons 
donc appelés plus ou moins prochainement à le voir 
sur la scène de la rue Richelieu. Dè» à présent, jo 
me borne à vous dire que son débit me semble 
préférable à son physique. Dame ! on ne peut pas 
tout acquérir au conservatoire.

M"« Blanc a obtenu le premier prix, sous le mas­
que tragique, mais elle n’a eu que lo second prix sous, 
le masque de Célimèuo. Il n’y a eu de premier prix 
pour personne parmi lesfemmes.Triste ! M"® Blanc as 
pire à la fois à Thérilage deM‘'« Rachel el de M“* Mars 
C’est une ambition fort légitime. Je souhaite qu’elle 
soit remplie, sans pouvoir la lui garantir, hélas! Je 
sefais moins sceptique s’il s’agissait de M"» Geslin, 
qui tout eune encore (19 ans) aspire tout simplement, 
sous les auspices de son maître, Rcgnier,à remplacer 
la bonne M"'® Lambquin et qui annonce déjà toutes 
les qualités d’une Bélise accomplie.

Toiles sont les semences théâtrales, dont j’avais à 
vous annoncer Téclosion. Puissent-elles être fruc­
tueuses ! Nous en avons besoin plus que jamais à Pa­
ris ; car Tannée terrible a été raoiTelle,comme vous 
le savez, pour nombre d’acteurs et d'actrices, sans 
compter les auteurs par qui j’aurais peut-être dû 
commencer.'A présent la mort fait encore dos sien­
nes ; mais cela tourne un peu à la liquidation et ceux 
qu’elle vient de frapper ces jours derniers n’élaieni 
plus quo des moissonneurs qui, leur récolte faite.

un moyen de modération. Ce moyon consiste à créer, 
au sein môme de TAssemblée, un contrôle qui, d’un 
côté, la mette à Tabri do ses entraînements, et, d’un 
autre, dans le cas do conflit, donno au président de 
la république, avant do prendre une détermination 
gravo, le temps do réfléchir, de consulter sos minis 
1res, d’essayer de convaincre l’Assemblée daas une 
nouvelle discussion, enfin do proposer ou d’accepter 
une conciliation qui sauve ù la fois la dignité du 
pouvoir législatif ct celle du pouvoir exécutif.

» C’est dans l’espoir d’atteindre ce but si désirable 
quo j’ai Thonneur de proposer à TAssemblée d’inter­
caler dans son règlement, après Tarticle 8, les dispo­
sitions suivantes :

CHAPITRE III.
» Art, 9. Afin de prévenir TAssemblée contre tout 

entraînement dans le vote des lois et des résolutions, 
une commission prise dans son sein est chargée de 
les reviser.

» Celte commission, composée do deux cents 
membres, prend le litre de section de contrôle.

» Art. 40. Tous les membres do TAssemblée font 
successivement partie de la sdction de contrôle, par 
voie d’uQ tirage au son  qui a lieu tous les trois mois.

» Art. 11. La section de contrôle siège dans un 
local distinct, nomme un président, des vice-prési­
dents et des secrétaires. Ses soances sont publiques.

» Art. 42. Toute loi, toute résolution, aprôs avoir 
été votée par TAssomblée, est soumise à la section 
de contrôle qui procède à Texamen, à la discussion 
et au vpte dans les mêmes formes que celles adop­
tées par TAssemblée.

» Art. 13. Si la section de contrôle ne propose au­
cune modification, la décision votée par l ’Assemblée 
acquiert le caractère de loi.

» Si, au contraire, la section de contrôle propose 
des modifications, la décision n’acquiert définitive­
ment le caractère de loi qu’après une nouvelle déli­
bération do TAssemblée.

» Les membres désignés par le sort pour faire 
partie de la commission de contrôle ne peuvent 
prendre pan aux délibérations de TAssemblée pen­
dant le trimestre assigné à ia durée des fonctions de 
ladite commission. »

Le Progrès du Nord  publie , au sujet de 
la grève des h ou illères, les d épêch es su i­
vantes :

Denain, 29 juillet, 8 h. 48 soir.
P réfet d u  Nord a u  secréta ire  gên& al à L ille .

Le général Cornât el moi, nous venons de parcou­
rir depuis ce matin toutes les fosses dc la Compagnie 
d’Anzin et do la Compagnie de Vicoigne, enlre De- 
nain, Valenciennes el Condé. Toutes ces fosses sont 
occupées militairement; dans les fosses delà Compa- 

j.ghie d’Anzin, malgré la mauvaise influence du lundi, 
tons les ouvriers travaillent ; on remarque môme 
qu’ils sont plus nombreux que de coutume.

Dans les fosses de la Compagnie Vicoigne, les ou­
vriers sont encore en grève, mais le travail est pos­
sible, puisque plusieurs mineurs sont descendus 
dans chaque fosse; des colonnes de cavalerie sillon­
nent toujours le pays de jour et de nuit sans pouvoir 
rencontrer les bandes qui, comme je vousTai mandé 
dans mes précédentes dépêches, n’existent plus ; on 
m’informe à Tmstant que les mineurs des fosses de 
Douchy et do Lourches onl repris le travail.

Aux environs de Douai, la situation semble, s’amé­
liorer. Lo sous-préfet, accompagné du odlonel du 
54® de ligne et d’un piquet de cavalerie, a visité au­
jourd’hui toutes les fosses; dans deux fosses, quel­
ques mineurs sont.déjà descendus, à la fosse TAr 
chevêque et à la fosse Saint-Auguste.

La situation continue donc à être bonne, et Ton 
peut espérer que bientôt le respect de Tautorité ct la 
liberté du travail seront complètement rétablis dans 
le département.

Denain, 29 juillet, -10 h. 25 soir.
Lc préfe t du  Nord a u  secréta ire  général à L ille .

Le sous-préfet de Valenciennes m’envoie à l’instant 
la dépêche ci-dessous :

« Le directeur de Vicoigne m’annonce que ses ou- 
» vricrs viennent de lui demander de reprendre leur 
n travail : affaire lerniinée. »

Toutes les grèves ont donc cessé dans le'bassin 
houiiler depuis Condé jusqu’à Absçon; la grève ne 
persiste plus que dans lo bassin houiiler d’Aniches 
et de Douai ; do ce côté, j'espère pour demain de 
bonnes nouvelles.

vous croyez que le bouilleur do cru renonce.. Ja­
mais ! jamais! jamais!

Cinq heures ct quart. Lès bouilleurs continuent à 
fairo bouillir le sang de leurs malheureux auditeurs. 
Que vous en dirai-je? De temps en temps, le prési­
dent lil un amendement; un bouilleur nouveau 
monte à la tribune; on ne Técoute ni ne Tentend ; 
au milieu du bourdonnement général, lo président 
met l’amendement aux voix ; U est rejeté, et c’est un 
dû plus au panier.

5 h. 1/2. — M. Marl-M (de la Charente) est encore à 
la tribune, el plusieurs bouilleurs se tiennent à Ten­
lour. M. Thiers, qui était venu vers le milieu de la 
séance, esl reparti ; puis revenu, puis reparti.

Enfin., mon Dieu! voici un contre-bouilleur: c’est 
.M. Leurent. Hélas ! los contre-bouilleurs no sont 
guère plus intéressants que les bouilleurs. • 

Nous n'en sommes encore qu’à Tarticle 2, ot il y 
a une demande de scrutin.

Rendant le dépouillement,discussion de Tordre du 
jour; on y porte divers projels d’intérêt local; un 
projet de répartition do 4 millions d’indemnité de 
guerre; im autro crédit pour paiement aux villes 
do leurs débours pour les mobilisés.

On a distribué aujourd’hui un projet do loi électpr 
raie, dû à l'initiative de Sa Jactance M. Ic marquis de 
Caslellane. Inutile de vous dire que c’est, dn premier 
article au dernier, toute une enlreprise contre le suf­
frage universel.

On a distribué aussi le rapport de M. Depeyre sur 
les propositions d'amnistie de MM. Brisson et de 
Presscnsé. Vous savez déjà que ee rapport conclut 
au rejet lara, de la proposition de MM. Brisson, 
L. Blanc, etc., qui demandait unearanistio complète, 
que 4e la proposition de MM. do Presscnsé, Paul 
Morlin, Bethmont, Bardoux et Laboulajre, qui impli­
que une amnistie partielle.

Scrotiû sùr Tarticle 2 du projet dc loi : Pour Tar­
licle 402 voix, contre 430.

La séance esl levée aprôs la proclamation du ré- 
euUat, .Ainsi continuation à demain de la discus­
sion. — Ouf!

Paris, sept heures et demie. — On s’interroge au 
retour, lo long du chemin. Pourquoi donc le rapport 
de M. Saint-Marc Girardin n’a-l-il pas été déposé? 
Qu’attendait-on donc pour le soir? Le rapport n’a pas 
été déposé parce aù’il n’est pas fini et qu’on sc débat 
encore sur les termes à employer, sinoa sur les con­
clusions.

Je vous lo disais bien, la nominStion deM. Saint- 
Marc Girardin ne me semblait pas avoir un sens con­
ciliateur. La droite n’est pas contente ; elle est même 
fort en colère, et lea lustres commandés devaient 
éclairer itn gros orage. Voici : M. Barthélémy Saint- 
Ililaire a encore écrit une k llre ; lettre manuscrite, 
disent les uns ; autographiéo, disent les autres ; et 
le point a son importance comme vous Tallcz voir. 
M. Barthélémy Saint-Hilaire a une formule toute 
prête pour remercier les conseils municipaux des 
adresses qu’ils envoient au présidentdela république.

Il les félicite d’abord do leurs sentiments patrioti­
ques; puis les remercte de leur dévouement à la 
chose publique. Or, voilà qu’un conseil municipal

exprès pour lui, avant-liicr. Croirez vous qu’en né­
cessaire, et qu’il faut le voter pour équilibrer le bud- j  chaleur sénégalienne la recette s'est élevée
get. Là-dessus tout lo monde est d’accord. Mais si à 8,227 fr. et. qu’on a refusé du mondo à la porto?

Car il y avait, à cette occasion, naturellement, un 
service de presse ct ce service se fait assez large­
ment à l’Opéra.

C’est vous dire d’abord que tout Paris n’est pas
encore aux bains de mer, aux eaux thermales, cn vil­
légiature, que sais-jc? qu’il y a d’ailleurs grande af­
fluence d’étrangers chez nous, on ce moment ; que 
les opéras de Meyerbeer onl conservé toute leur vo­
gue. Enfin, pourquoi n’ajoulerai-je pas quo le baryton 
Lassalle, dont les débuts, chez nous comme à 
Bruxelles, onl fixé Talleniion, esl bien en droit do 
revendiquer sa petite part dans le phénomène quo 
je viens de vous signaler ?

Phénomène, oui certes, s’il est vrai que la semaine 
passée, où la chaleur était encore plus intense qu’à 
présent, Rabagas,\o trop fameux Rabagas,soillomhô 
au Vaudeville à 622 fr. de recolle, pendant que le 
Cousin Jacques au Gymnase s’affaissait jusqu'à 242 
francs 50 cent,, et que Boisjoli le Bigame au Palais- 
Royal était précipité dans un abîme au fond duquel 
il ne se trouvait qu’une somme de 452 fr.

Quoi qu’il en soit, je me hâte do vous dire que Io 
baryton Lassalle esl sorti victorieux de celte nou­
velle épreuve et que lo .souvenir encore si vivant à 
Paris du Nolusko modèle, de Faure, n’a nuiiement 
compromis eelte vicloiro. Sans doute,dans la magni­
fique évocation du 3® acte : Matelots, le vent change : 
tournez au nord l Lassalle esl inaoifcslomonr très- 
inférieur et Toreaue, si bien timbré d’ailleurs du dé­
butant, manque essentiellement de gravité; mais 
il est difficile de mieux faire valoir le chant nautique 
qui suit cette évocation : Admaslorfroi des vagues 
profondes, t i k  Taclo suivant, la phrase touchanie 
Tavoir tant adorée l a  éiéXancét avec une maestria 
cl une sensibilité dignes d’étre appréciées par les 
juges les plus sévères.

La représentation dont il s’agit, sans pouvoir être 
comparée, d’ailleurs, pour Téclai à Tinterprèialion, 
à celles où nous avons pu applaudir jadis la fleur 
4ps pois des artistes lyriques, n’cn a pas moins été 
goûtée avec pleine salisiaotion par une assislanco 
moins blasée,moins difficile à émouvoir que la clien­
tèle attitrée de TOpéra, dans les grandes soirées 
qui ont fait époque sous le dernier regno.

A tout prendre, Ilisson n’est pas une Africaine 
à dédaigner, sous aqcun rapport. M“« Fidès Dovriès 
est, à plus d’uu titro, uno adorable Inez dont la voix 
dc soprano, pleine do charme el do pureté,se dévo: 
loppe de jour en jour et conquiert tous les suffrages, 
particulièrement dans le duo final sous le mancenil- 
lier. enfin, ViUarel n’a jamais été plus en voix que le 
soir do cette reprise,el un critique musical des plus 
autorisés n’a iju s'empêcher de s’écrier dans un 
cntr’acto que si Vasco de Gama, au lieu de porter, 
comme il le fait, si courageusement sûr ses larges 
épaules, lo poids du répertoire de TOpéra, était un 
simple débutant, il se serait réveillé, le lendemain, 
avec une célébrité que toutes les trompettes de la 
presse auraient annoncée urbi el orbi.

Parlons mainlenant, si vous le voulez bien, de la 
grando question à Tordre du jour pour les théâtre» 

M r»AiiP tAno />AiiT nui asDIfOnl à 1 UOll*
s u r

— Le gouvernement a consenti à la réduction 
de 9 millions sur le budget de la guerre récla-

se reposent déjà sur leurs gerbes aprôs qu’elles sont I  ù^ês par la commission du budget de 4873.
■ — D’après le C onstitu tionnel le duc dAumale

aurait dit : « Ma vie est brisée ; je  iTai pas d’am­
bition, mais il faut que Ton sache bion <iue je  ne 
faillirai à aucun des devoirs que j’ai à remplir.

— M'"® Seradell, dans un moment d’humeur, a 
appelé « Badinguet » M. le procureur de la ré­
publique, à Geret (Pyrénées-Orientales).

M. le procureur de la république s’est fâché : 
il a trouvé que cette épitliôte constituait une in­
ju re  de n a tu re  à porter a tte in te  à sa considé­
ra tio n , et M"“  Seradell a été condamnée à 3,000 
francs d’amende.

— On lit dans la  L ib erté  :
« Nous apprenons que M"® veuve Millière, à

la sollicitation de quelques amis, et dans le but 
d’établir la contre-partie do Taclion intentée en 
responsabilité civile par M™« veuve Arbinet, a 
lancé hier une assignation au capitaine Garcin, 
qui a fait fusiller son m ari sur les marches du 
Panthéon; pour obtenir des dommages-intérôts.

» L’assignation dont il s’agit est précédée de 
la copie de la déposition du capitaine Garcin, 
devant la commission d’enquète du 18 mars. »

— On lit dans le Journal d 'Indre-et-Loire, qui 
paraît à Tours :

« Mercredi dernier, vers trois heures du ma-

liôes.
N’élait-ce pas là le cas du compositeur octogénaire 

auquel les génératious qui nous ont précédés fai­
saient SI grandement fêle lorsqu’il écrivait pour elles 
ces partitions jadis si célèbres du Solitaire et de 
Masanielto? Carafa, leur auteur, qui vient de s’étein- 
dre à 87 ans,avait eu sous la Restauration uno répu­
tation presque aussi éclatante que Doïeldieu et Auber 
et aujourd’hui il était presque oublié. Lamartine 
a eu bien raison de dire que la gloire n’est aulro 
chose qu’un nom souvent répété.

L’acteur Lemosnil, qu’on a enterré la semaine pas­
sée el qui n’était pas même septuagénaire, avau été 
la coqueluche de l’ancienne clientèle du théâtre du 
Palais-Royal sous le règne de Louis-Philippe, au 
temps cù la farce et le sentiment so donnaient la 
main dans'les vaudevilles des frères Cogniard. On dit 
qu’il est mort riche, tandis que Carafa est mort pau­
vre. C’est là malheureusement une anliihèse d’une 
observation trop fréquente, quand il s’agit des pro­
ductions du cerveau et des arts d’imitation.

Enfin, la veille même de ia reprise de l'Africaine. 
on conduisait à sa dernière demeure Tédiieur de
cette partition et, avec M. Brandus, do toutes celles I Borie, procureur de la république, et
que Meyerbeer a laissées au théâtre, M. bolim Du-1 Gouin, juge d’instruction, accompagné de 
four, ancien président de l’Association des auteurs, |  ji , fe docteur Dauner, so sont rendus à  Saint- 
compositeurs et éditeurs de musique, et directeur |  Brandis, canton de Montbazon. 
de la Revue ct Gazelle musicale. I  » Ce transport de la justice se rapporte à une

C’était, sous co prénom oriental qui équivalait |  affaire d’empoisonnement et à l’exhumation et
presque à un acte do naisance, une physionomie 
essentiellement parisienne el bien connue dans le 
monde artiste que colle de M. Selim üufour. Doué 
d’une remarquable intelligence, en matières com­
merciales comme en beaucoup d’autres, il avait na­
guère fondé à Saint Pétcrsbourg une rovueelun jour­
nal rédigés Tuno et Tautre cn langue française, où

à Tautopsie du corps de M. Gillbam, ancien mé­
decin,

» M. Gillham est m ort à Saint-Branchs le 48 
juillet 1871, à Tàge de trente-quatre ans, et a été 
inhumé dans le cimetière de cette commune. Il 
était originaire de Paris et avait fait ses études 
médicales à Técolo de médecine de Tours.

» Il y a quatre ou cinq ans, il contracta
ont collaboré bon nombre de nos illustrations do la |  inariage avec une jeune personne de Ligueil,
presse et du roman. La plupart de ses anciens colla­
borateurs Tonl précédé dans la tombe ; c’étaient les 
plus vieux en mémo temps que ies plus célèbres. Les 
survivants, dont il ôtait resté Tami, onl tenu à hon­
neur de suivre ses funérailles, cl sa mémoire leur 
sera toujours chère,

M'>® Ilortense Lobert.
» A Tépoque de la guerre, M. Gillham accneil- 

lit chez lui un jeune soldat nommé Theillier, 
malade ou atteint de blessures. Il le soigna, et 
Theillier, aprôs sa guérison, resta chez le méde 
c in , où il remplissait les fonclions de domes­
tique.

» Pendant son séjour à Saint-B ranchs, ce 
D ans so n  n u m éro  d u  31 ju ilic t ,  le J o u r -1 jeune homme se serait épris d’une vive passion

subventionnés el pour tous ceux qui aspirent à 
neur 4’aller,à leur tour, y gagner leurs éperons.

nal officiel pub lie  la note suivante :
« Quelques journaux ont publié uno réponso de 

M. Bürihéierny-Saint- Hilaire ù Tadresse que six mem­
bres du conseil d’arrondissement de Viücfranehe ont 
envoyée à M-le président do la république, et ces 
journaux se sont élonnésà bon droit qu’oneûiremer- 
Clé les signataires d’une pièce où se trouvent expo­
sées les opinions les plus biâinable.s. Les réponses 
faites aux nombreuses adresses que reçoit la prési- 
doneonopeuvent être souvent qucdesimples formules 
où Ton doit so borner néûessaircment^i un accusé de 
réception el à quelques mots de politesse. Si la- 
dresse des six conseillers de Tarrondissemént de 
Villofranohe avait élé lue aveo plus d'atlemion. c’cst 
par un blâme sévère qu’il y eût élé répondu, et il est 
à peine besoin de rappeler quo M. Barthélémy Saint- 
Hilaire n'a jamais partagé, à quelque degré que ce 
soit, le» opinions qu’exprimait Tadresse quon a 
justement signalée à la réprobation publique. »

Un des m em bres les plus influents du 
centre gauche, M. M arcel Bartiie, vient de 
d ép oser  su r le bureau de TÂssem blée na­
tionale, la p rop os ition  suivante :

« Une Assemblée nationale nombreuse offre, sans 
doute, un avantage, celui do permettre à tous les 
grands intérêts du pays do se laire représenter par 
des mandataires investis de leur confiance. Mais nul 
ne peut so dissimuler quune Assemblée unique^ 
réunissant tous les pouvoirs dan* ses mains, ne soit 
exposée à des entraînements d’une extrême gravités

» Pour remédier à ce danger, le règlement â presr 
crit diverses mesures : celle de sourâeUreles propo­
sitions émanées de Tinitiative individuelle à Texamen 
prénaraloire d’qno première commission; celle de 
confier la rédaction de chaque projet do loi à une se­
conde commission spéciale ; celle, enfin, do faire pré^ 
céder le vole définitif do trois délibération*.

» Ces précautions sont insufflsamcs ; souvent elles 
sont rendues vaines par des décisions d’urgence, ou 
par des amondemetils qui surgissent au ml leu d une 
discussion. Ajoutons que quand un désaccord éclate, 
dans le cours d’une délibération, entre le président

pour M'"* Gillham, et dans le but d’arriver à un 
mariage, il aurait, d’après sa déclaration, conçu 
le projet affreux d’empoisonner le mari.

» Le 18 juillet 4871, à neuf heures du soir, 
M. Gillham, ainsi que nous Tavons dit, rendait 
le dernier soupir sans qu’aucun indice permît 
de sùpposcr (pie sa mort pût ôtre attribuée à une 
main criminelle.

» Arrêté ces jours derniers dans les circon­
stances que nous avons fait connaître, Theillier 
aurait déclaré spontanément, de la façon la 
plus formelle, qu il était Tauteur dc Tempoison- 
noraent. Mais, tout en s’accusant lui-mème, il a 
prétendu que M"'® Gillham avait été sa complice.

H Mise en état d’arrestation à Paris, et con­
duite, au pénitencier de Tours, dimanche der­
nier, celle-ci a énergiquement protesté contre 
Taccusation portée contre elle, disant que Theil- 
lier, qu’elle ne croit pas jouir complètement de 
sos facultés mentales, a imaginé ce système pour 
se venger de ce qu’elle n’a pas consenti à se ma­
rier avec lui.

B De son côté, Theillier a maintenu, assure- 
t-on, ses affirmations,

» Cc jeune homme demeurait en dernier lieu 
à Tours, rue Saint-Lazare. Dans une perquisi­
tion laite chez lui on a trouvé une certaine quan­
tité de strychnine,^ substance eitrôraem ent véné­
neuse.

B Theillier ést âgé de' vingt-sept ans. Il esl 
originaire d’un des départements du Nord.

H M” * veuve Gillham est âgée de vingt-qualra 
ans environ. »

B a lle ti»  4« la  boBr«ie-*]d© P a r t i
31 juillet. —  La hausse ne s’arrête pas el les af­

faires se développent sur les fonds publics et sur 
tontes les valeurs.

î

■'J
M

 _______________________ . , L’incroyable succès de Temprunt motive celte
do la république el TAssemblée, des conséquence» ; reprise générale. Ce n’est plus 8 ou 40 fois que la 
fuüoalos peuvent en résulter. | souscription est couverte, mais plus de 42 fois. On

ï
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n’aura les chiffres définitifs quo dans deux ou trois | Dès à présent, il nest pn rmitn
jours; mais iln’yapaslieude redouter un mécompte. I revenant de la campagne, mais retardés en route, 

La position do la plü'-o est pour beaucoup dans | frappant comme des désespérés à toules les portes 
réiüvaiion inattendue du prix des valeurs et dos I ^ppuver quelque rafralchisseinenl, après la fa-
7 e s  r e S r s  do « résultats » et do ferme sont tiguc d’une longue journée de chaleur. Les partisans 
débordés; ils n’auront à livrer qu’une insignifiante j de l’observation du sabbat objecteront que tous ces 
partio de renies nouvelles, et ils seront obliges ae i promeneurs n’avaient qu’à rester chez eux à lire la 
racheter ce qui lour manquera. , | Bible ; mais les ouvriers et les gens du peuple, sans

Déjà ces rachats ont commencé, mais il en resie
beaucoup à effectuer.

La réponse dos primes, qm a lieu 
faite sur Io 3 p. c. el l’ancien 5 p. c.élevés. Toutes les r e n t e s  vendues à prime p o^  fm
courant sont levées et nécessitent aussi des 

Dans celte situation, iJ y a tout D©u do croire ^  
l’ascension des cours
tio n s  n u i r é s i l i e n t  to u jo u rs  d e s  m o u v e m e n ts  r a p ia e s  
e t  L  r é a S t i o n s  do  b én é fice s  q m  e n  s o n t  la  c o n sé -

parler des philosophes et des libres-penseurs, ré­
pondent à cela quo le dimanche esl le seul jour où ils
puissent prendre une distraction nécessaire, tandis j lacXauganyikâ. La côte occidentale de ce lac n a 
que les mômes règles no sont pas imposées aux I pas été explorée dans toute son étendue, mais il y à 
classes'richos. Celles-là en effet ont tonie la se- 'fS ^ J^ s 'en g o S S ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
maine pour samuser, courir la campagne, visi- pour en sortir du
ter les théâtres et les musées, sans compter leurs J côté occidental el se jeter dans le Lualaba ou le Nil. 

    , clubs qui peuvent rester ouverts le dimanche, le jour I Livingstone a vu, à l’ouest de Kabogo et à quarante
' " ' S I  "p“ c.1o rapproche dn cours do H1 fr.;iln  comme la nuit. La réponse f  S r d t v i r T ' Æ Æ

 ....... , I témoin ce qm se passe au musée de Bethnal Green. • » .....................

peuplés do crocodiles, et bientôt nous arrivâmes à Le vice-Roi a fait prévaloir jusqu’au bout ses vues,
l’embouchure du Rusizi. » et, aujourd’hui que tout le monde est pénétré des

Les explorateurs no tardèrent pas à rencontrer avantages do renouveau système de juridiction, cha-
une sorle de lacformé pur une i d o n d ^  eslimpulicnt do le voir fonctionner. Aussi, quant
à s assurer que le Unsizi était un uflluent d un rang
très-secondaire parmi les cours d’eau qui se jettent : aux disposUmus à prendre pour la conslilulion des 
dans le Tanganyika. ; nouveaux tribunaux, lo gouvernement égyptien osl-il

Le docteur Livingstone elM. Stanleypassôrcntneuf ! de trouver, do la part dos puissances, les plus
jours au nord du Tanganyika pour en visiter les ^^cs iacilités
îles e lles bords, et retournèrent ensuite à Ujiji, ou • granats laumes.
ils arrivèrent le 48 décembre après vingt-huit jpurs11.0 d i i i» o iu u L  _________ r - — . . .  , ,  Lo vico-Roi a déjeuné samedi à l’ambassade bri-
d’abscnce. M. Stanley dit qu’il n’est pas certain qu il < tannique, à Therapia. C'était un déjeuner gala, auquel 
n’existe nas do commumcation entre lo Nil el te

négocie de 87-25 à 87-60.
L’e m p ru n t 1872 a fait 89-10 au plus bas e t  89-50 au 

n h is  h a u t C’est 5  fr. de primo sur lo taux d émission.
le s  valeurs de crédit, longtemps négligées, sont 

en pleine reprise.
L e  Crédit foncier cote 910; la Société générale se 

tient do 595 à 697-50; la Banque de Paris est recher­
chée à 1.305; le Comptoir d’escompte esl à 675.

Les valeurs des chemins do fer profitent moins 
dos dispositions du marché, mais on peut ôtro sûr 
que leur tour viendra ; elles sont d’ailleurs à très-bon 
marché, et l’argent qui va être rendu aux souscrip­
teurs (l’emprunt motivera des remplois dos valeurs, 
si les fonds continuent à monter, comme c’est pro- 
bablo. , , . . .

Au prix actuel de toutes les valeurs, les obliga­
tions de la Vendée constituent un excellent place­
ment que les détenteurs de capitaux feront bien de 
né pas négliger. . , . . ,  » x

Dans los cours actuels, c est un emploi dc fonds a

geur d'environ quarante meiro», mais n u a pus eu 
^ ,  . . .  , Toccasion de s’assurer qu’il sorte (le la montagne.

Les élégants et les élégantes de West-End ont bien i Qiggj ^  encore un des nombreux points quo le cé- 
envie de visiter ce musée et la magnifique collection |  lèbre voyageur se propose de vérifier, 
do tableaux de sir R. Wallace. Seulement ils n’aiment 
pas à s’y môler aux habitants pauvres du quartier, de 
façon qu’ils ont sollicité du directeur des beaux- 
arts à South-Kensinglon des cartes spéciales d’ad­
mission pour visiter l’exposition le dimanche. Il a été

plus de 6 p c et il a t’avantage do présenter tout au-1  son que, puisque le dimanche est pour eux un jour
tant de sécurité que les litres les plus connus eUes • « ••.........— ...............  —
mieux éprouvés.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

■— La lettre adressée par M. Emile de Girardin à 
M  A le x a n d re  Dumas tils est intitulée : l ’h o m m e  e t  
LA FEMME, — L'Homme suzerain, la Femme vassatei 
Elle forme un volume contenant autant de pages que :
L’noMME-FEMttE. L’uo Gt l’autrc llvre ont le môme

On lit dans la Correspondance anglo- 
frança ise  du 31 ju ille t :

« Il s’est passé hier, à la Chambro des Communes, 
un petit incident qui montre jusqu’à quel f)Oint 
lo parti clérical est influent en Angletcrrre. M. ror- 
rens a demandé à M. Forster, vice-président du con­
seil d’éducation,s’il n’y avail aucun obstacle à ce qui) 
les musées de Bethnal-Green et do Konsington fussent 
ouverts lo dimanche. L’honorable membre a reçu la 
réponse suivante ; « Legouvernement, après avoir 
sérieusement examiné la question, ne peut se prêter 
à Touverlure du musée de Belhnal-Green lo diman­
che. S’il le faisait, il serait obligé d’en user de môme 
pour le musée britannique et les autres. Il y a cer­
tainement beaucoup de personnes qui demandent 
celte ouverture, mais beaucoup d’autres y sont for- 

de repos; Us pouvaient en profiter aussi bien el I lement opposées. Le matin même, il (M. Forster) 
avec plus d’agrément que les anciens porteurs de avait reçu une députation importante d’ouvriw 
L rte s !  e t. L a n o h e ’ dernjer, ils ont essayé do e|^sn^et. Ces dermers^ta^^^^^^^^
tenir un meeting en plein air pour exprimer leurs I opinion sur la matière, en 4856, il y eut 376 voix 
désirs et organiser un pétitionnement à la Chambre I contre la mesure et seulement iS  pour. A la môme 
en vue d’obtenir quo le musée fût ouvert tous les époque, U avait été dép̂ ^̂ ^̂ ^̂

Ils étaient en pleine délibéra-1 mun()s des pétitions portant 633,OW ^signalures

fait droit à leurs demandes pendant deux ou trois 
dimanches, mais voilà quo les pauvres gens de 
Bethnal Green so sont mis à crier au scandale, se 
plaignant de ce qu’un musée créé à leur intention 
restait fermé le dimanche et accessible seulement 
aux délicats de West-End. Force a été à M. Cole, le 
directeur en question, de faire cesser le privilège. 
Mais cela n’a pas donné satisfaction aux habi­
tants do Bethnal Green. Ils ont trouvé avec rai-

de-
1 ,1. FEHHK -  fc fc..— .  .  - .....  ,  jours de la semaine. iis eiai()ni eu ueuuera-.  maintien ‘de l’état actuel des"choses, tan-
Elle forme un volume contenant autant de pages que : I tion et tout se passait dans le meilleur ordre, lors-1 ĵjg gyg jgg partisans de l’ouverture n’avaient pu réu-
l ’iiomme-femme. L’un et l’autre livre ont le môme I gpg quelques poiicemen ont paru sur la scène el ont I nir que24,OÜO noms. M. Forster ne pense pas qu’il y
éditeur. Qui a lu celui-ci voudra lire celui-là^ nejùt- 1  ^ ^ assemblée de se disperser. Elle a obéi I ait cu dans le pays un changenaent d’opmion qm
ce que pour savoir comment il est possible d’échap­
per à ceite alternative : ou le pardon ou le meurtre.

NOUVELLES D’ALLEMAGIVE.
On écr it  de Darm stadt, 27 ju ille t :

D’après un bruit généralement accrédité otqui, 
malgré d’officieux démentis, acquiert tous les 
jours plus de consistance, le grand-duc songerait à 
convoler en secondes noces — de la mam gauche 
celle fois — avec une demoiselle Appel, danseuse de 
rOiéra et fille d’un employé de la cour. D aucuns 
affirment môme que Tunion est déjà conclue; on cite 
le nom du pasteur qui l’aurait bénie; la dame, objet 

favour, aurait été élevée au rang de

avec force protestations, mais vous pouvez compter 
que Tafiaire n’cn restera pas là.

La Chambre des Pairs s’csl occupée hier soir du 
conflit dont je vous ai parlé, entre M. Ayrlon et le 
docteur Ilooker, à propos de Tadministraiion doa 
jardins botaniques de Kew. Mais il y avait si peu de 
monde à la séance que la discussion a été très-lan­
guissante et n’a abouti à aucun résultat. Sir J. Lub­
bock compte en saisir, sous peu de jours, la Cham­
bre des Communes. J’aurai alors Toccasion do reve­
nir sur ce sujet.

Les grèves et les demandes d’augmentation de 
salaires continuent par tout le pays. Samedi, les 
maçons, les charpentiers et les manœuvres ont tenu

puisse justifier une modification dans la conduite du 
gouvernement. » . ^

«M.Torrens s’est engagé à porter la question devant 
la Chambre, au commencement de a session pro­
chaine. »

de cette h a u te   , _
c o m te s s e  d e  l lo c h s tæ d t  o u  H o c h s la lto n . „  - v i  * • v ^  t, . <

— Le sénat académique de l université de Munich I uqo grande réunion. Le meeting a eu à Ilyde-Park le 
a procédé mercredi dernier, 24 juillet, à l’élection de I grand succôs. Trois ou quatre mille personnes
““L e T o f S S f & l ™  à été au moins y assistaient. Tout s'ost passé dans le

  meilleur ordre.élu recteur par 60 voix contre 7 qui se sont réparties 
sur MM. Bring et Pœtzl. Ont été nommés sénateurs 
les professeurs des diverses facultés : le D'Fried­
rich. Texcommunié, a obtenu 54 voix. MM. Bnng 60, 
Seuflert 42, Polyl 48, Lindwiirm, 53, Christ 46 et 
Sendel 54 voix. L’éleclion du professeur D'.Fnedrich 
montre suffisamment Tesprit dont la majorité des 
professeurs de l’université de Munich esl animé en 
fait de tendances contessionnelles.

Il a été décidé de maintenir la grève jusqu’à ce que 
le comité des métiers réunis ailp-u s’entendre avec 
les constructeurs.

Les portefaix el los camienneurs des chemins de 
fer de Londres viennent aussi de se mettre en grève.

B a lle t la  d« la  boKFMe d e  L e a d re s .
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

31 juillet. —  La bourse est saisie d’une espèce de 
fièvre. Elle a ouvert avec une tendrnce prononcée à 
la hausse et lo mouvement n’a fait que s’accentuer 
davantage dans le cours de la journée. Il est difficile, 
dans cet état d’excitation, de donner la cote exacte 
des prix. Prenez celle que nous vous donnons, pour 
la Rente française surlout, comme étant d’un quart en 
dessous de la vérité.

Il fallait, au moment où toutes les transactions 
sont à peu près suspendues par les règlements de 
compte de a quinzaine, de graves circonstances pour 
jeter cette animation sur le marché. La hausse des 
prix à la bourse de Paris, la magniticencc du temps 
et le grand succôs do Temprunt français ont 
déterminé ce mouvement si marqué et si inallendu 
à cette époque. Mais le côlé dominant, cest la fa­
veur dont jouissent sur le marché les valeurs fran­
çaises. Le nouvel emprunt a gagné aujourd’hui 1 M-* 
et Ton peut s’attendre à ce que le mouvement no 
s’arrête point là.

La corporation do Londres a donné suite aux récla-1 uq pareil mouvement dans les fonds publics,
mations des agents de la police, en votant uno aug- I on devait s’attendre à voir le marché des chemins de

Hft faaiairn à tons les membres de ce I fer inactif. C’est ce qui est arrivé. Néanmoins les de salaire a tous ies memores ae oe |  raiiways anglais oirt généralemeut mam-L a  O s f r f ô i i f r c  A u  de Kœnigsberg signale I mentation ,  auuuuô uc» i d u w a j a  ..«fc — ............
dans son numéro du 24 juillet plusieurs cas de dys-1 corps. Cela fera pour son budget uno augmentation i  môme dire que la tendance
senterie présentant tous les s^p tô raes  du choléra I annuelle do près de 5,000 livres (425 millo francs.) I générale esl à la hausse.
et ayant entraîné la mort des vîclimes de ces attec-1 . mineurs de Dean Forcst ont tenu un grand I Les valeurs publiques américaines sont aussi très-
lions.

nombreuses bandes de juifs déguenillés arrivent i meeting do quinze mille assistants. Dix à formes et les actions de TErié ont monté d’un quart. 
On a coté : fonds anglais : 3 p. c. consolidés, 92 5/8

figuraient presque tous les chefs de mission de 
Pera. L’intention do sir Henry et de lady Elliot était 
de fêter plus dignement le Khédive en lui faisant 
accepter un grand dîner diplomatique suivi d’une 
grande soirée; mais Son Altesse avait décliné cette 
offre, vu la difficulté des courses de nuit sur Io Bos­
phore.

Le Sultan s’est décidément pris pour le vice-Roi 
de la plus vive amitié. Dès quo S. A. laisse passer 
deux jours sans se rendre au palais, S. M. le fait 
chercher. Cos démonstalions de sympathie du souve­
rain font quo les ministres de la Sublime Porte 
s’empressent plus que jamais autour du Khédive, 
et cherchent à Tenvi à lui être agréables. Le prince 
héréditaire d’Egypte vient d’être décoré do VOsmanié 
de première classe cn brillants. Un aide de camp du 
SuUan.qu’accbmpagnoun haut fonctionnaire égyp­
tien de la suite du vice-Roi, vient de partir pour le 
Caire, où il va remettre au prince les insignes de cet 
ordre.

Lo général IgnatielT, de retour de son congé, a eu 
avant-hier une audience d’arrivée chez le Sultan. Oa a 
remarqué que celte audience a été très-longue, plus 
longue qu’uno simple audience de courtoisie ; ce qui 
a un peu mis les esprits cn travail dans notre monde 
officiel. On est très-prompt ici à se faire des fantômes 
quand il s’agit de la Russie, témoin les bruits qui 
avaient couru lors du départ du général Ignalieff.

Tous les patriarches et archevêques grecs, chefs 
des Eglises semi-indépendantes ou des éparchies 
ecclésiastiques, se donnent rendez-vous ici pour 
lo futur concile. Bon nombre d’entre eux sont 
déjà arrivés et bientôt ils seront au complet pour 
l’ouverture de la sainte assemblée, dans laquelle 
seront débattues les questions relatives à la nouvelle 
Eglise bulgare et l’opportunité de la proclamation du 
schisme. En attendant Texarque bulgare use libre­
ment de son autorité, fait et défait des archevêques 
et des évêques, délimite les diocèses et poursuit 
Tœuvre de séparation sous les auspices môme du 
gouvernement.

Je vous annonçais, par ma dernière lettre, le dé­
part imminent de Mgr Hassoun. J’y reviens aujour­
d’hui pour vous dire quo ce fougueux représentant 
du Sainl-Siégo de Rome, comme vous Tappelez si 
lien, est réellement parti samedi, mais non sans re­

commander aux chefs de son parti qu’il avait réunis 
chez lui la veille, do résister à outrance à toute con­
cession qu’on tenterait de leur arracher pour les ré­
concilier avec leurs adversaires. Les hassounisles 
semblent vouloir suivre à la lettre cette recomman­
dation et, dans ce moment, par Teffet de ce nou­
veau brandon de discorde quo' Mgr Hassoun a jeté 
derrière lui, on est, de part et d’autre, plus absolu 
que jamais. La Porto avait bien avisé à un expé­
dient qui devait, tout en laissant les deux partis en 
présence, faire cesser entre eux tout nouveau conflit 

lie avait résolu d’instituer pour les hassounisles 
une autorilé civile, séparée, et de leur reconnaître 
un cachet national particulier ; mais, par un revire­
ment inexplicable, Mahmoud pacha est revenu sur 
sa décision, et, à Theure qu’il est, les choses me­
nacent de prendre une mauvaise tournure, en ce 
sens que les représentants des puissances catholi 
ques interviennent officiellement dans le différend 
ce qu’ils n’avaient point fait jusqu’ici.

médecin légiste du cercle, le docteur Jancrt, vient 
de constater dans cette ville un cas du choléra. Une 
grande inquiétude s’esl emparée à co sujet de la po­
pulation; cependant le malheureux atteint delà fu­
neste épidémie, esl cncoro en vie et on ne déses­
père pas de le sauver. Jusqu’ici aucun cas de ma­
ladie eontagieuso n’a élé signalé.

lü  Neue Stetliner Zeitung  annonce quen vue de 
prévenir l’introduction du choléra qui règne à Saint- 
Pétersbourg. ies autorités provinciales de laPoméra-

La querelle entre les mineurs de South Slaffords- 
hire el les propriétaires des houillères de co district 
n’est pas encore arrangée. A Wolverhanipton aussi, 
il y a un mouvement parini les mineurs. Enfin, un 
autre genre d'agitation commence à travailler le 
pays. C’cst une agitation conlre la haussedes prix des 
articles de première nécessité. A lluddcrsfield les 
bouchers sonl tellement harcelés par les plaintes de
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prime. . , . V, ,
Ces demandes d’escompte ont élé (considérables à 

la Banque.

nie viennpnl d’adresser les instructions nécessaires I clientèle, qu’ils se sont, eux aussi, mis on grève, 
à toutes les municipalités des porls du Nord. I g g y f  yjj, ont pris la résolution de fermer bou-

Vendredi soir le n™"conpàTdes journalistes s’est ''/“f®  fWIinitauiS-
réuni à Munich el a tenu sa première séance. La Iis accusent les fermiers et les règlements contre 
presse de Munich élait représentée par 40 rédacteurs I nmportation libre du bétail étranger do causesr la 
de journaux. 52 publicislps étrangers ont répondu _à |  hausse.
Tappel du comité. Parmi les invités on remarquait 
un grand nombro de hauts fonctionnaires, lo bourg­
mestre de la capitale bavaroise, le direcleur do 
la police, et deux professeurs de 1 Université, le 
docteur Sepp et M. Carrière, tous deux appartenant 
à dos opinions politiques diamétralement opposées. 
La séance a élé ouvorle par un discours de M. Vcc- 
chioni qui. après avoir souhaité la bienvenue aux 
hôtes étrangers, a relevé en quelques paroles bien 
senties, la grande mission dévolue à a presse et 
liberté dont elle doit jouir pour laceomphr la 
dignement. Le bourgmestre do Munirii a répondu au 
nom de la capitale, ct signalant tous les services ren­
dus par la presse allemande de tous les partis à la 
cause de la civilisation, U a appuyé principalement 
sur Timporlant programme soumis celle annee a 
Tapprécialion du congrès, e’osl-à-diro la nouvelle lé-

i l "  K
cherté du beurre et des œufs a provoqué daus cette 
ville des désordres non moins graves qu à Brunswick 
S  à WdfeQbutiel. Non contents de renverser les pa­
n ie rs  d ’œ ufs  et les cuvettes de beurre apportés au

Dans d'autres localités des districts manufacturiers, 
des habitants se sont réunis pour décider de ne 
plus manger de la viande jusqu’à ce que le prix en 
fût diminué. A Accrington, 4,500 personnes se sont 
assemblées pour protester contre lo prix du char­
bon do terre, ün ouvrier a même prophétisé que 
l’augmentation du prix de la houille amènerait la 
ruine des manufactures anglaises. Ailleurs des pro­
testations se sont fait entendre conlre le prix et 
la sophistication du beurre ct du lait. Ces inci­
dents, pris dans leur [ensemble, prouvent com­
bien j’avais raison de vous annoncer un trouble gé­
néral dans les relations commerciales du pays. Heu­
reusement, que le progrès des sciences économiques 
nous a rendus plus capables de remédier aux incon­
vénients d’une pareille situation.

V oici le texte  de la dernière dépêch e du 
docteu r Kirk, de Zanzibar, au gouverne- 

marcliéTar ïes‘''paysans, les perturbateurs so sont I B om bay, relativem ent à L ivings-
a t l ro u p é s  h ie r  soir, à  ueul heures Cl dem-î, aeyanm  ̂ (ïu 'eïle n’ait pas de date, les

c S rn a u x  a n g la is  c o .r s id è rc n t  c o m m e  
l e  D o u p t ü  e t  T()nt on  grande partie démolie. L’arri- r é s u m a n t  le s  d e r n ie r s  re n s e ig n e m e n ts  r e -
véo d’un escadron de cuirassiers a mis le comble çyg  ^ Z a n z ib a r  s u r  le  c é lé b ré  v o y a g e u r  :
â la fureur des j « A la réception des lettres qui nous ont appris
d a t s  p a r  une grêlo de pterros , des docteur Livingstone étail à Unyanyembe, à

trent ) journées de marche de Zanzibar, qu’il y atten­
dait Tescorle que devait lui envoyer M. Stanley et qu’il

s’élant rais ddia partie, les cuirassiers ont lait une 
charge à Tarmo blanche à la suite de laquelle beau- 
coup dp personnes ont été btcssé()s. Ce ne fut gue 
b ie n  làr'd qu on réussit à dissiper la foule; ou s at­
tend pour co soir à de Douveaux excès.

(CorTtZfPOTui. particulière de l ’indépbndanc*.)
Londres, 30 juillet.

Les délibérations des deux Chambres, depuis raa 
dernière lettre, n’ont rien présenté qui puisse inlé-‘ 
resser vos lecteurs. Les membres du Parlement ont 
hâte d’en finir avec ce qui leur reste de travaux à
Tordre du jour, si bien quo la Chambre des Com-1 QQ,.fgg''nÔDdance avec Zanzibar. »
munes, contrairement à ses habitudes, a môme siégé |  -,------------- -

bill sur la vente des

n’avait, pour lo moment, aucune intention dequit- | 
ter l’Afrique,le lieutenant Dawson et les autres mem- ' 
bres do Texpédition anglaise, y compris le fils du 
docteur Livingstone, ont décidé qu’il h était plus né 
cessaire ni utile de continuer leur voyage.

» Cette cxpé(iilion est donc retournée en Europe.
» On ne sait absolument rien ici des voyages du 

docteur Livingstone, ni de la manière dont il compte 
employer les deux années qu’il restera encore en 
Afrique; mais on annonce que des détails complets 
seront publiés par les journaux do New-York, 
M Stabley, le correspondant américain, étant en 
possession des écrite du docteur Livingstone.

» Lo docteur ne parle pas de ses voyages dans sa

samedi dans la journée. Le mit sur 
boissons alcooliques, ou plutôt l’arlicle 22, qui règle j 
les heures de clôture des cabarets, a occupé toute j 
la séance. Cet article, en effet, est le plus difTmile et 
le plus épineux do toute la loî. Pendant trois ou 
quatre heures, les députés des deux côtés de la 
Chambre ont parlé d’une façon très-décousue;^ les 
uns pour augmenter, les autres pour réduire d’une 
heure le temps pendant lequel les cabarets pour­
ront rester ouverts le dimanche. Finalement-, loà pro­
positions du gouvernement ont été acceptées sans 
changement. Le principe le plus important de Tàr- 
ticle dispose qu’en provineeAos autorités locales au­
ront plein pouvoir de fixer Theure de Touverture des 
cabarets entre cinq et sept heures du matin ct celle 
de la clôture entre dix heures du soir et minuit. Dans 
la métropole, Theure de la clôture est fixée à minuit 
pendant la semaine, au lieu d’une heure, limite [ac- 
tuelle. Les dimanches, les cabarets ne pourront 
s’ouvrir qu’à midi et demi, pour se fermer à deux 
heures et demie. Ils se rouvriront alors à six houres 
du soir pour se fermer encore et définltivemenl à

• onze heures.
Il y a bien des raisons â foire valoir contré cette 

clôture exceptionnelle des dimanches. Mais la répres­
sion de Tivrognerie Ta emporté. Cependant, comme 
,a clôture des cabarets et de tout établissement où 
’on vend de» boissons alcooliques entraîne avec elle 

. la clôture de tous les restaurants ét hôtels, si ce n’est 
ceux des teatolailers, il faudfa que les excursionnis­
te» et les voyageurs ries dimanches prennent bien 
eurs précautions pour ne pas avoir faim et soif après 
onze heures.

Londres, 31 juillet.
Io  N ew -York Herald, du 45 courant, publie une 

lettre de M. Stanley dans laquelle celui-ci décrit Tex- 
ploralion qu’il a faite du lac de Tanganyika en com­
pagnie du docteur Livingstone. Ils partiront le 20 no­
vembre dernier avee vingt hommes d’élite du corps 
d'expédition du Herald. En dépit do Tassertion des 
Arabes qui prétendaient quo les hommes de la tribu 
des Warundi sont dangereux et ne les laisseraient pas 
passer,ils serrèrent lacôte de près et arrivèrent sur le 
territoire do Mokamba, un des chels d Usige. Celui-ci 
était en guerre avec un chef voisin qui demeurait sur 
la rive gauche du Rusizi.

« Cela ne nous effraya pas, ditM. Stanley; nous 
passâmes la partie supérieure du Ta'oganyika pour 
cagner Mugihewa, où règne Ruhinga, frère de Mo­
kamba Mugihéwa est une contrée sur la rive droite 
du Rusizi; elle s’étend jusqu’au lac.Nous fûmes bientôt 
intime? avec Mokamba et Ruhinga. Ils so montrèrent 
sociables et de bonne nature, et nous donnèrent des 
renseignements précieux sur les contrées qui s’éten­
dent au nord d'Usige. Si ces renseignements sont 
exacts, sir Samuel Baker sera obligé d’amoindrir les 
ambitieuses dimensions de son lac de plusd undegré.

» Un Mgwana du pays do Mokamba sur la côte 
orientale du lac nous avait informés que la rivière do 
Rusizi sortait assurément du lac, et après s’être réu­
nie au kitangule, se jetait dans le lac N’Yanza (Victo­
ria). Quand nous entrâmes sur le territoire de Mugi­
hewa gouverné par Ruhkinga, nous ne nous trou­
vâmes pl’J3 qu’à 300 mètres du fleuvû sur lequel on 
a lant dit et écrit. A Unyanyembe on m’affirma 
quo le Rusizi élait un alUuent. A Ujïji tous les 
Arabes, sauf un seul, nous dirent la mémo chose. 
A dix railles do Rusizi un affrachi de 7,anzibar 
jura que c’était un aifluent. Le matin du onzième 
j o u r ,  à compter do notre départ d’Ujiji, nous nous 
dirigeâmes en bateau vers la rivière. Nous attei­
gnîmes une baie longue et profonde, bordée de 
toules parts de joncs très-hauts, irès-abomiants

NOUVELLES DE HONGRIE.
{Correspond partxculièrt de L’iNDBPKNOA!<.'ms.)

Pesth, 28 juillet. 
L*opinion publique du pays esl vivement préoccu­

pée de-Vimmigration des jésuites expulsés do TAlle­
magne ét qui paraissent devoir affluer chez nous. La
prefese austro-hongroise se livre à ce sujet à des as­
sertions plus ou moms gratuites concernant Tutli- 
lud'e du comte Andrassy dans celle question.

D’un côté on prétend savoir que le comte Andrasy 
considère célte invasion des jésuites comme uno 
question ioloriie concernant rospoctiveraont deux 
gouvernements de Tempire, tandis que d’autre part 
on suppose qu’il prendra une altitude active et éner­
gique contre les envahisseurs aussitôt que le Reichs- 
ralh cisleithan aura fait de son côlé une loi défen­
dant aux jésuites de s’établir en Autriche.

Une loi analogue a élé promulguée cn Hongrie, en 
4773 et n’a jamais été abrogée. Aussi lo ministre- 
président hongrois, comte Lonyay, n’a nullement be­
soin du concours du ministro des affaires étrangères 
pour protéger la Hongrie contre la propagation de la 
peste noire, comme le peuple hongrois appelle les 
jésuites. Avant d’user du pouvoir quo la loi lui con­
fère, lo comte Lonyay a entamé dos négociations avec 
le primat de Hongrie au sujet de la direction que ce 
prélat veut imprimer à la marche des affaires cléri­
cales cn Hongrie.

II y a eu toujours, au sein du clergé hongrois, une 
fraction qui désire établir une église nalionale et qui 
a combattu avec persévérance les entreprises de 
Rome et des jésuites.

Si le comte Lonyay réussit à faire.accepter par le 
primat le rôle que ses prédécesseurs ont maintenu 
pendant des siècles vis-à-vis du pouvoir papa!, 
clergé hongrois empêchera lui-môme l’immigration 
des jésuites.

C’est seulement après que le primat aura décline 
de se mettre à la tôle de la fraction cléricale qui veu 
établir utie église nationale, que le comte Lonyay se 
verra forcé d’exécuter la loi avec celte énergie qui 
fait lo fond deeon caractère politique.

La situation du comte Andrassy au sujet des affai 
ros cléricales n’est difficile qu'en Autriche. ■

Lo parti ultramonlain est encore très-puissant à 1 
cour de Vienne, et le comte Andrassy a des ménage 
ments à garder pour no pas fournir des armes à ceux 
qui cherchent à ébranler sa position.

Il garde donc pour le moment une altitude passive 
jusqu’au jour où le Reichsrath do Vienne aura sou 
mis à la sanction impériale une toi expulsant los jé­
suites du territoire autrichien.

Co sera pour le comte Andrassy le moment de 
poser la question de caÈlnet pour son propre compte, 
si TEmpercur hésitait à donner son consentement 
à la promulgation de la nouvelle loi. L’Empereur 
aura à choisir entre le régime constitutionnel et 
les jésuites. C’est au peuple de TAutriche à parler 
par ses représentante. Dos mesures partielles ct pré- 
cipilées no profiteraient qu’aux ultramontains. qui 
tiennent encore toujours lo haul du pavé à la cour 
de Vienne.

ront, ot les naïfs seront los victimes, üne aulro con- 
quence de ce redoublement de rigueur sera d’éloi- 
gtier do i’arôno lus esprits sérieux et libéraux qui 
seraii.nt seuls capables de lutter qlllciiceinent con­
tre Ces mauvaises lundances, et qui n’aiment pas 
à avoir pour auxiliaire la police ; en effet, com­
ment commencer uno polémique et défendre une 
doctrine quaud on a la force de son côté et qu’on n’a 
qu’un mot à diro pour fermer la bouche à son adver­
saire et lui causer des dommages matériels’? Les 
idées saines se furont jour de plus en plus rarement, 
et à côté de la littérature revêtue du sceau officiel, on 
verra éclore celle des manuscrits et refleurir la con-. 
trebando littéraire. Tous ces mauvais côtés seront-, 
ils compensés par le droit do saisir les livres dont 
les tendances sont dangereuses sans constituer un 
délit de presse, ou, on d’aulres mots, ceux qui dé­
plairont aux censeurs? Il est permis d’en douter et- 
d’espérer que la nouvelle loi ne sera pas do longue 
durée, et qu’on en reconnnaîtra bientôt les effets 
nuisibles au progrès de la Russie.

» En attendant, il est à craindre que bien dos 
membres du pouvoir n’essaient de la mettre à prolit 
)our ne pas entendre d’opinion» déplaisantes. Vous 

savez que la Voix a déjà etc suspendue pendant plu­
sieurs mois pour s’être prononcée contre les études 
classiques; depuis que lo ministre de l’instruction 
aublique a triomphé dans sa lutte en leur faveur, 
'adhésion dévolue à ce dogme est devenue une con­

dition sine quâ non de la carrière pédagogique, et le 
iruit court (iue deux des meilleurs directeurs do gym­
nase ont été sommés de demander leur retraite, mal­
gré leur mérite incontesté, seulement parce qu’ils ne 
voulaient pas Tadopler d’une façon aussi absolue. 
Vous voyez que la propagande du classicisme est 
en bonno voie, et une fois la presse musclée et 
es pédagogues obligés d’opter entre lui et leur car­

rière, il n’est pas douteux qu’il ne marche à pas de 
çéant. . ,

» La Gazette de Moscou no s arrête devant aucune 
des conséquences de ses doctrines, el elle conseille 
sérieusement aux mères de famille de placer leurs 
filles dans le gymnase classique de Moscou qm vient 
d’ôlre inauguré, ct dont le programme est le même 
que celui des garçons, comprenant le latin, le grec 
et les mathématiques. Il est curieux do savoir si ce 
gymnase trouvera beaucoup d’élèves et quelles se­
ront les aptitudes des femmes pour les langue» 
mortes. »

NOUVELLES D’AUTRICHE.
Comme on pouvait lo prévoir, le dernier mot dans 

Taffaire Bock est loin d’être dit. Lo lagblatl de 
Vienne annonce que, malgré les tentatives faiies par 
M. Wiesner auprès du Landgerickt ponr oblenir 
la suspension des poursuites, celui-ci a ordonné,dans 
sa séance du 28, qu’un rapport sur les nouveaux 
faits révélés par Tenquête lui fût présenté dans le 
plus bref dé ai. H a on même temps invité le 
capitaine da district de Sechshaus à lui donner 
communication dos démarches faites auprès du 
irofosseur Schlagor, à Teffet d’établir officiellement 
a prétendue folio du commissionnaire expéditeur, 
.e Tagblatt rapport encore que M. Bock est retourné 

immédiatement après son élargissement à son domi­
cile à Vienne, pour éviter de rencontrer sa femme.

NOUVELLES D’ORÏExNT.
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c b . )

Gonstantinople, 26 juillet.
Je ne puis que vouscontirmercûqaejo vous disais 

en dernier lieu des réformes judiciaires de TEgypte.

NOUVELLES DE RUSSIE.
On écrit de Saint-P étersbourg, le  22 ju il­

let, au Journal des Débats :
« La nouvolle lot sur la presse, dont quelques 

bruits avant-coureurs avaient déjà fait ppessenlir la 
rigueur.vient enfin d'être portée à la connaissance du 
public,et de juslifiur plememem ses appréhensions. 
C’est bien décidément un pas en arrière, et, lom de 
développer les concessions timides accordées par la 
loi du 6 avril 4865, cette loi en relire tes garanties 
los plus essentielles et remplace le pouvoir judi­
ciaire par l’arbitraire administratif. Les exemptions 
do la censure préventive étaient, comme vous le 
savez, entourées de restrictions, et ce n éfoient que 
les livres originaux à partir de dix feuilles et tra­
ductions au dessous de vingt, paraissant dans les 
doux capitales, ainsi que las revues„<jui jouissaient 

•de ce bénéfice; en cas de délit, ils étaient soumis 
aux avertissements el aux suspensions, mais leur 
prohibition complète ne pouvait avoir lieu que par 
arrêt des tribunaux. Cea. mesures de répression 
ayant paruinsuflisantes, voici colles qu’on a adoptées 
aujourd’hui :

» 4® Dans le cas où un ouvrage ou une livraison 
d’une revue exempté de la censure sera reconnu nui­
sible par le ministre do l'intérieur, il peut les retirer 
de la circulation avec l’apprebalion du comité des
ministres; , . j  -,i ui-

» 2® Tous les exemplaires de pareilles publica­
tions sont immédiatement confisqués;

» 3® Les chefs d’imprimerie, ainsi que les compo­
siteurs et le personnel de ces élablissemenls ayant 
soustrait ces exemplaires seront soumis aux peines
correspondant à ce délit ; „

» 4“ En cas que ces ouvrages contiennent I excita­
tion à un crime, les auteurs peuvent être traduits 
devant les tribunaux ;

» 5® Tout ouvrage paraissant sans censure doit 
ôtre présenté au comité sept jours atant d’être mis 
en vente, et toule livraison de Revue, quatre jours 
avant d’ôlre distribuée à ses abonnés;

» 6® Tout ouvrage soumis à la censure préventive 
ne peut être suspendu el prohibé.

» Tels sonl les règlements, mais il n’est pas moins 
(mrieux de voir comment ils sonl motivés. La facilité 
accordée par la loi de 4865 aux livres, dit Texposé des 
motifs, a élé duo à la supposition que ces ouvrages, 
parleur étendue même, appartiendraient à la littéra­
ture sérieuse destinée aux esprits mûrs, ot que leur 
prix les empêcherait de se propager dans la masse 
des lecteurs peu cultivés et de servir d’instruments à 
une propagande malfaisante. Les fais soumis aujour­
d’hui à Texamen du conseil de Tempire constatent 
que,dans ces dernières années,on a vu paraître dos 
ouvrages contenant les doctrines les plus dange­
reuses dirigées contre les saintes vérités de la foi 
chrétienne, de la morale et des principes fondamen­
taux sur lesquels repose TEtat. Il arrive fréquemment 
toutefois que des livres pareils ne renferment pas 
d’infraction formelle à un article quelconque de la 
loi, et rien ne s’oppose à leur propagation,

» On a constaté encore que quelques-uns d'entre 
eux se publiaient dans le but spécial do poryeriir la 
ipiinGss6 Gn lui inculQURUt do fsussGS doclnncs, ct 
nue tout en se vendant à nn prix assez élevé dans 
tes librairies, on los cédait à un tiers et un quarl du 
nrix indiqué lorsqu’il s’agissait d’en envoyer un 
nombre considérable d’exemplaires dans les univer­
sités et les gymnases. L’influence de ces livres fait 
commettre aux jeunes gens des actions blâmables 
qui nécessitent,de la part du gouvernement,des me­
sures de répression également pénibles des deux 
côtés.

» En vuo d’arrêter la propagande de ces doctrines 
malsaines, le conseil de Tempire croit urgent d’a­
dopter les mesures que je viens de vous rapporter.

» Ne pourrait-on pas s’imaginer, on lisant cet ex­
posé des motifs, qui reconnaît l’arbitraire del’admi- 
nislration comme lo dernier moyen de salut, qu’il 
s'agit d’une révolution à conjurer, que la presse russe 
a dépassé toutes les bornes, et quo notro pays est 
inondé d’écrits incendiaires? En effet, les avei*- 
tissemenls, les suspensions, les procès judiciai­
res, lout ust insuffisant en face des dangers qui 
menacent la Russie, ct il n’y a que le ministre de 
Tintérieur et les censeurs qui soient capables de la 
sauver. S’il en esl ainsi, qu’on y recoure donc, el 
que les sentinelles fassent assaut de vigilance, elles 
en auront besoin, car les ennemis qu’elles auront à 
combattre seront bien difficiles à reconnaître- 

« Vous voyez combien ils sont dangereux ot insai­
sissables, puisqu’ils ne transgressent aucun des ar­
ticles de la loi, et qu’on ne peut les arrêter sous le 
régime actuel. Les délite de presse sont pourtant bien 
détaillés et bien minutieusement indiqués; quelles sont
donc ces doctrines nuisibles qui n’en contiennent au­
cun? Il est clair qu’il ne peut être question d attaques 
directes ni contre le gouvernemenl ni contre 1 Eglise, 
car celles-ci sont prohibées par la loi; il ne peut 
s'agir que de tendances, que do sous-entendus, et 
yoilà les adversaires que les nouveaux règlements 
vont combaltre. . . .  . ,  .

>» La lutte no sera pas aisée, ct. on peut le pré­
dire sans êlro prophète, les erreurs seront fréquentes. 
Quand on combat dans Tobscurité, on risque bien de 
laisser échapper Jes vrais coupables et do s acharner 
contre des fuQiômes ; les plus adroits en réchappe

trino de la « rédemption par le péché. « Il s’adressait 
de préférence aux jeunes filles et, commo signe visi­
ble dc leur admission dans la secte, il leur coupait 
Burs longues tresses, qu'il vendait ensuite, â ce que 
’on suppose, aux coiffeurs de la capitale. Séraphin 

avait réussi à se créer dans le peuple une légende 
dos plus fantastiques. On lo croyait invulnérable et 
louvant so soustraire à toutes les poursuites, grâce 

aux métamorphoses les plus inattendues. Cette indi- 
mo comédie eut cependant bientôt un terme, car le 

2i juin passé. Séraphin a été arrêté dans une localité 
du district du Porkhow et envoyé à Sainl-Pélers­
bourg pour y être jugé comme imposteur.

BULLETIN Té l é g r a p h i q u e .
l ^ ' r a n c e *

P a r is ,  m ercredi, 31 ju ille t. 
Les sou scrip tion s à Tem prunt son t ac- 

uellem ent de 43 m illiards.
Les actionnaires du canal de Suez se  

son t réunis au jourd ’hui : L e rap p ort con ­
state que la substitution  du tonnage brut 
au tonnage net a p rod u it une augm cnla- 
ion  de 50 p . c .  sur les recettes ; les  o p p o ­

sants dem andaient Tadoption  du m ôtre 
cu b e  com m e b ased e  p ercep tion  des droits ; 
cette p rop os ition  a été rep ou ssée  par 1,410 
v o ix  con tre  669.

Â p ro p o s  d ’un p ro cè s  récen t, la Gazette 
(russe) de VAcadémie  exam ine ju sq u ’à quel 
poin t les châtim ents co rp o re ls  son t auto­
risés en R ussie.

« Ou s’imagine généralement, dit \ü Gazette, qmq 
les punitions corporelles ont été totalement abolies ; 
c’est une erreur ; deux peines ont disparu ; celle du 
fouet et celle de la marque ; mais la peine des verges 
et cello des fers figurent dans le code pénal publié 
en 1866 ; seulement Tapplicalion en devient de plus 
on plus rare. . . .

» Le code pénal n’abolit point ces peines et il 
commence par une énumération minatieuse dos 
personnes qui n’y peuvent être soumises: ces 
privilèges sont fondés sur la classe sociale, l édu­
cation, les services personnels. C’est ainsi que sont 
exemptés de toute punition corporelle, par exemple, 
les élèves qui ont reçu un brevet en sortant des éco­
les de jardinage et de praticulture, les chefs de bail­
liage qui ont reçu la croix deSaint-Jean de Jérusalem, 
les israéliles colonisés qui se sont distingués dans 
l’agriculture, les médaillés pour leur zèle, etc. Cer­
taines professions exemptent de même des punitions 
corporelles, — mais pendant leur durée seulement ; 
telles sonl les fonctions des surveillante de station, 
de bourgeois chargés par l’élection de fonctions mu­
nicipales, des arpenteurs, de» essayeurs de métaux 
précieux, etc. *

>* Les punitions corporelles s’appliquent surtout 
dans lo cas où il esl difficile d’appliquer la peine 
édictée par la loi. Tel individu, par exemple, est pas­
sible de denx ou trois mois de prison ; or, la prison 
est pleine, it n’y a pas de placo pour lui, on lui donne 
40 à 50 coups de verges et on lui rend la liberté. 1 
y a des cas cependant où la punition corporelle 
est indiquée pai: la loi même. Les vagabonds, par 
exemple, qui no peuvent donner des renseignements 
sur leur lieu d’extraction, sont envoyés d p s  une 
maison de correction; mais ils reçoivent de 30 à 
40 coups do verges, s’ils ont cherché à tromper la 
justice sur leur position. C’est le prix du mensonge 

» Dans la pratique, les autorités administratives 
infligent quelquefois des punitions corporelles extra-; 
légales, sans qu’un jugement soit intervenu. Ainsi 
les arbitres de paix s’attribuent le droit de faire battre 
de verges les paysans qui n’acquittent pas 1 impôt, 
et ils y mettent môme du zèle, à ce quil paraît 
car il arrive souvent au Sénat des plainte» sur les 
exécutions de ce genre ordonnées par eux contre les 

 ̂ paysans en retard de paiement. Nous disions « s attri­
buent le droit. » fait remarquer la Gazette, car 
Tordonnance du 49 février 4861 ne lo leur accorde 
pas. Les autorités locales chargées de la police des 
villages ont quelquefois aussi recours aux châtiments 
corporels afin de ne pas êtro forcées, dit-on, de ven­
dre le bien des paysans pour acquitter les amendes, 
et. par suite, de les réduire à la misère, eux et leurs 
familles.

» Mais, en dehors do la sphère judiciaire et admi­
nistrative, les châtiments corporels jouent un cer­
tain rôlo dans la sociélé, ol c’est sur ceux-là p r ip -  
palemenl quo 1a Gazette veut appeler l attention. Les 
parents, les instituteurs, les chefs d’atelier croient 
avoir le droit do battre et de fouetter leurs en­
fants, leurs élèves, leurs apprentis. Il faut recom 
naître (luû Ton commenco à concevoir des doutes 
sur ce qui était considéré autrefois comme le 
droit sacré d’inculquer la science et los bonnes 
mœurs à force de taloches et de verges ; cependant 
il ne manque pas de journaux qui soutiennent que 
îa loi n’a pas mission pour Intervenir entre les pères 
et les enfanis. les instituteurs et les élèves, le maître 
ouvrier et ses apprentis, et il ne manque pas non 
plus de gens qui croient pouvoir user de ce droit 
dans leur famille ; c’est ma femme, j ai le droit dc la 
battre; c’est mon fils, j’ai le droit do lo corriger.

» 11 s’esl présenté, il y a une quinzaine de jours, 
devant un juge do paix de Saint-Pétersbourg un fait 
de ce genre qui ne manque pas d’intérêt. Dans un 
atelier d’artisans, quelques roubles avaient élé volés 
aux contres-maîlres. Les soupçons se portèrent sur 
■un apprenti do quatorze ans. On le conduisit à sa 
mère, en rengageant à lui fairo avouer qu’il avait 
comjnis le vol. Sa mère le battit, il n'avoua rien ; 
los contre-maîtres intervinrent, e t , avec la per­
mission do la mère, ils recommencèrent à te bat­
tre el si bien qu’il finit par avouer. Mais il alla 
porter plainte devant le. juge de paix contre ceux 
qui l’avaient battu. Lo juge condamna les con­
tre-maîtres à quinze jours de prison, lis en appelè­
rent. La requête, rédigée avec éloquence, cherchait à 
établir que si los parents n’avaient pas le droit d’ôler 
la vie à leurs enfants, ils avaient lo droit do les frap­
per pour les corriger; or, co droit, ils pouvaient le 
déléguer à d’autres ; s'il nten élait pas ainsi, que de­
viendrait une mère quand son fils plus vigoureux 
qu’elle ne voudrait pas se soumettre au châtiment 
qu’il aurait mérité? Elle serait non-seulement privée 
de son droit, mais elle ne pourrait pas accomplir le 
devoir qui lui incombe de corriger son fils et de le 
ramener à une meilleure conduite.

» Le tribunal devant lequel Tappel fut porté refusa 
de juger la question au fond. « Le droit des parents 
à corriger leurs enfants n’est pas en question ici, dit- 
il, en motivant son arrêt; dans le cas actuel, il est évi­
dent quo la mère ne devait pas recourir au fouet pour 
obtenir un aveu do son fils; mais lors même qu’elle en 
aurait eu le droit, Tintervontion des tiers est injusti­
fiable; le droit quo peuvent avoir les parents de 
punir leurs enfante n’est pas un de ceux- qu on 
délègue. « Le premier jugement fut confirmé, ct 
c’était justice, dit la Gazette. Elle regrette quo le tri­
bunal ail refusé de se prononcer sur le droit théo­
rique de l’emploi des peines corporelles dans la fa­
mille; mais si la question n’a pas été décidée juridi- 
quoraeut, elle Test moralement, lt est temps de re­
noncer à cea corrections domestiques corporelles 
qui sont en désaccord avec l’adoucissement général 
de la législation ct des mœurs. Battre les enfants 
n’est pas les élever. »

P a r i s ,  jeu d i, 1 "  août.
Le bilan hebdom adaire de  la Ranque de 

France constate les résultats suivants ;
A ugm ent. : su r le  num éraire, 16,500,000 

r . ;  sur le  portefeu ille , 481,000,000 de fr . ;  
su r les avances su r lin gots, 15,500,000 fr .; 
su r les com p tes particu liers , 184,000,000 
de fra n cs ; su r les com p tes du trésor, 
535,000,000 de francs. —  D im inution : sur 
es b illets  en circu la tion , 105,000,000 fr.

V e r s a i l l e s ,  jeu d i, 1 "  août.
A ssem blée nationale. —  Le rap p ort de 

M. Saint-M arc Girardin p rop ose  a p ro ro ­
gation de TAssem blée du 4 août au 11 n o ­
vem bre.

Le rapport dit que M. T hiers n e  re co n ­
naît pas aux partis extrêm es le d ro it  de  se 
p réva lo ir  de  son  nom .

La république existe de fait, m ais Tave­
n ir est réservé.

M. Thiers ne participera  aucunem ent à 
une d isso lu tion  et m aintient le  pacte de 
B ordeaux.

P a r i s ,  jeud i, 1®'' août.
Séance de TAssem blée. —  L e rapport de 

M. Saint-M arc Girardin constate qu e les 
exp lication s de  M. T b iers  ont été satisfai­
santes p o u r  les conservateurs.

M. T hiers a déclaré qu ’il entendait con ­
server intact le  dépôt de la répu bliqu e, en 
réservant expressém ent Tavenir et le p ou ­
v o ir  constituant de l ’A sse m b lé e , et en 
m aintenant le pacte de  Bordeaux.

La com m ission  ju g e  d o n c  les exp lica ­
tions en séance publique inutiles.

L’A ssem blée adopte le  pro jet de  p roro ­
gation .

L’A ssem blée se séparera le  4 août et se 
réunira le 11 novem bre.

L o n d re s ,  jeudi, 1 "  août.
Le Tim es  pub lie  une dépêch e de Santan­

der, en date du 31 ju ille t, disant qu e le 
gouvernem ent espagnol soum ettra aux 
C ortès un p ro jet d ’em prunt spécia l de 
60 m ililion s de piastres p ou r  am éliorer les 
finances de  Tile de Cuba.

Suivant c e  p ro jet le  trésor cuba in  serait 
autorisé à faire deux ém ission s de billets 
du trésor , portant un intérêt de 8 p . c .  au 
pair.

« e n t t r a i U '.
M unich , m ercred i, 31 ju ille t.

La fête anniversaire de T universilé a eu 
lieu au jourd ’h u i; les députations étran-

Eères ont été reçues à m id i, le  m inistre 
utz est venu exprim er les félicitations du 

R oi ; il a annoncé la fondation  d ’un stipen-  
d iu m  royal p ou r  des étudiants en scien ces 
h istoriqu es.

Des d iscou rs  de félicitations ont été 
)ron on cés par le p rofesseu r Sybel, p ou r 
es universités a llem andes; par le  p rofes­

seur Max Müller, 
étrangères, et par
Curtius, au nom  des so c ié lé s  savantes.

p ou r les  un iversités 
e  p rofesseu r E rnest

B e rn e , m ercred i, 31 ju ü le t .
Dans la séance de ce  jo u r  du C onseil fé­

déral, le départem ent p olitiqu e  a donné 
com m u n ication  des m esures préventives 
qu ’il a prises  con tre  la création  p ro jetée  
d ’un évêché catholique à Genève. L c dé­
partem ent a dem andé p ou r  ces  m esures 
T approbation  du C onseil.

i b é r i q u e *
S a in t - S é r a s t je n ,  jeu d i, 1« août. 

Le ro i d ’E spagne est attendu ic i dem ain .

O r i e n t *
G o n s ta n t in o p le ,  jeud i, 1 "  août.

Midhat pacha est nom m é gran d -viz ir  en 
rem placem ent de M ahm oud pacha.

T out le m inistère sera changé. Les n ou ­
veaux titu laires ne son t pas en core  offi­
cie llem en t désignés.

Le v ice -ro i d ’Egj-pte a fait cadeau au 
Sultan de  50,000 fusils Martini Henry.

On écrit lie Moscou à la Gazette (russe) de l Acadé­
m ie que sous peu s’ouvriront dans eeUôvilledes cours 
(l’enseignement supérieur pour les furames, auxquels 
serontadmiseslespersonnes ayant achevé leurs cours 
dans les écoles moyennes de jeunes filles ou ayant 
reçu dans leurs familles un degré d’instruction ana- 
iogue.Lescours secomposeroni comme suit ; histoire 
do la littérature russe el étrangère, histoire russe 
et générale, histoire de la civilisation et des arts phy­
siques, notions essentiollos des autres sciences na­
turelles. La durée des cours sera de doux ans, Ten- 
seignemenl sera de 42 à 45 heures par semaine. Il y 
aura en outre des cours facultatifs d’hygiène et de 
mathématiques. Ala lin do chaque année, il y aura 
des examens. Lc prix d’admission à ces cours sera 
très-modique, les ressources • pécuniaires dc 1 en­
treprise seront fournies au moyen de (Tons volon­
taires recueillis par un comité de dames. Parmi los 
professeurs se trouve M. W. Guerrier, professeur 
d’histoire à Tuniversilé do Moscou, el H. liKoura- 
wow, profossenr do littérature. La priisidonce du 
comité dirigeant est confiée à M. S. Soloview, recteur 
de Tuniversilé de Moscou.

Le Gdovsko-Yambourgsky Lwtek annonce que Ton 
vient de découvrir dans les localités voisines de 
Pskow uno nouvelle secte dont les adeptes sont déjà 
assez nombreux. Ils appartiennent tous au sexe fé­
minin et portent lo nom de Strijénitsy (femmes aux 
cheveux coupés). La secte a été fondée par un moine 
du couvent de Nicandre, qui s’ost enfui du monas­
tère en emportant une somme d’argent assez consi­
dérable. L’adroit compère, qui cn religion s’appelle 
Séraphin, a su réunir autour de lui en peu de temps 
à peu près 4,000 adeptes, en prêchant la facile doc-

N e w -Y o rk , m ercred i, ju ille t.
La con ven tion  du travail national de 

N ew -Y ork  a passé une résolu tion  en fa­
veu r de la candidature de M. Grant, après 
une d iscu ssion  orageuse. '

L ’am bassade japonaise  part m ardi p ou r  
TEurope.

La chaudière du Jam esM allm rn
a sauté su r le M ississippi su p érieu r; il y  a 
eu qu inze personn es tuées et p lusieu rs 
b lessés.

i

N e w - Y o r k ,  m ercred i, 31 ju ille t. 
Dans Tincendie de H unterspoint 40,000 

barriques de pétrole  et 10 vaisseaux on t 
été détru its. ___________

N e w -Y o rk , jeu d i, 31 ju ille t. 
A gio  su r Tor, cou rs  de  c lô tu re , 115 1/8; 

p lus haut prix , 1151 /8 ; p lus bas, 115 0/0; 
change en o r  sur L o n d r e s , 109 3/8 ; 
id . su r Paris, 000 0 /0 ; 5/2Û b o n s  améri 
ca ins (1885), 115 3 /4 ; 5 p . c .  id ; (1871), 
114 1/8 ; a ction s du chem in  de fer illin o is , 
130 ; id . Erié, 50 3;4 ; C h icago. 00 0/0 ; 
Central P a c if ic , 1 0 2 1 /4 ; Union P acifique, 
00 0 /0 ; co to n , 2 1 1/4. , .

NttiUetixi dleft bonr-sea.
p a r i s ,  l*' flftûL — Emprunt 4874, 87-8!) O /O .- 

Rente 3 p. c., 56-25 0/0. — Crédit mobilier Irançais, 
435-00. — Crédit mobilier espagnol, 503 00.— 5 p. c. 
Italien, 68-750/0.—Cons. turcs 5 p. c. 186.5,54-50.— 
Sociélé Générale, 600-00. — Ch. autrichiens, Oü-00. 
— Ottomans nouv., 32.5-00. — Ch. de for lombards, 
478-00. — Id. hongrois, 000 00. — Id. Luxembourg, 
000-00. — Nord d’Espagne, OOO 0/0.— Espagnol fini, 
25 5;8.—ld.nouv.,2941/46. — 5/20 Bong américain» 
1882, 406 0/0. — Egyptiens, 00 00,-:M.organ 540 0/(k

Ayuntamiento de Madrid



l o t s  d e  P a r is .  288 0 /0 . -  P r im e  s u r  l 'o r ,  7  3 /4 . -  
C hao jre  s u r  L o n d re s . 25-76 0 /0 .— Id . s u r  A m s te rd a m , 
211  U'O —Id . s u r  H am bourts, \8 l  
A u r im e  —  B anque fra n e o -h o lla u d a iso . !W-uu. 
P r im e . O-OÛ; r é s u l la ls ,  0 -00 . -  N o u v e l e m p ru n t fran

'  p À k is  I f t  aoàl —  H uile  d o  c o lz a  (100 k ilo g r .) ,  
C o ™ ’m o is ? 'Ï 8 -7 5 ;  id .  sûP t^n^bro  9 0 - 2 5 :4  d ^  
niAi-tt m n i*  Q2-Ü0: 4  o re m iu rs  m o is , “ 3 -ü ü , n u iio  
d e  ü n  c o u ra n t  m o is , 404 -0 0 ; s e p le m b ro , 00^-00 ; 
4  d e rn ie r s  m o is , 9 8 -5 0 ; fa r in e s  8  m a ry u o s , m c  d e  
458 k ilo s , c o u ra n t  m o is . G iO O ; s e p t . - o c t . ,  6 4 -0 0 , 
4  d o rn . m o is , n o v e m b re , 58-00 .

AMSTERDAM, 4”  août. —  A u t. r e n te  p a p . m a i, 
gg Q/16  __ id  a rg e n t , ja n v ., 65  3/8  —  L o is  lU tr . 
(1860), 566 0/0. -  I d .  156 3 '4 .
H 87m  116 U 2 — C o n so lid és  tu r c s  (1865). 5 3 1 /1 6 . 
—  5/À) b o n s  a m é ric a in s  (4882), 98 4/8. — E sp ag n e  
in té r  25 43 /16 . - I d .  e x té r .  (4869), 29 7/8. —  Id -, 
d .ffé rée  00  O /O .-P a y s -B a s , 2 4 /2 , 00  ü/0. —
0 ) 0 /0 .  —  C hanges ; L o n d re s . 00-00  0/0; P a n s .  86 4/2; 
F ra n c f ., 400 3/4; H am b ., 00  0 / 0 0 . -  P é ro u . 77 7 /1 6 ^ -  
O ito m an . 453 4 /4 . —  P o r tu g a is . 41 1 
h o U an d a ise . 000 0  0  à  000 0 / 0 . -  E m p r . f ra n ç .,  80 1/8.

VIENNE, l "  août. —  R e n te  
— li iw . a ig . , i a n v . ,  72-40. —  L o ts  a u lr .  (4854), 94-00 , 
— Id.(48S8) 187 0 0 .—  Id . (4860). 4O4-0O. — Id . (4864), 
144-70 — C réd it m o b . a u l r . ,  332-51). —  ObL chom m  
dfa fe r d e  L e m b .-C e rn ., 1 6 5 -7 5 .- -  A ct. B au q . N a tio n ., 
852 -00 .— L o ts  h o n g r . (4870), 407-70. —  C hom . d e  fe r 
a u t r  333-50. — Id . d u  N o rd . 209-50. —  L o m b . n o u v , , 
2C6-80. —  B an q u e  a n g lo -a u lr . ,  308-50 .—  C hem in  d e  
fe r  f h e is ,  262-00. —  C h an g es  L o n d r e s .  4 tü - iO , 
H am b o u rg , 8 i-7 3 ; P a r is .  43-20. -  N ap o léo n  d o r ,  
8 -85  0 /0 . —  A rg e n t. 408 6-5.

2‘ ' 3 r - “5/srbo“ f  à  ^

AA n'/n ’f h e m  d e  fe r  : S a m b re -e t-M e u se  00 0/0  à

I 0 0  0 0  à  00 0 0 . —  L u x e m b o u rg  47 3/4 à
00  ü/fi^ —  l^ n ru fa rd s  48 5/8 à • r â . ' ' ’
S a is  8 1/8 à 3 3/8. — 5  p . c . a m é r . ,  4874 , 00 0 /0  à  00 
S i f ’l  P é ro u . 76 4/2 à 76 3 4 . -  C h an g e  : s u r  P a r is , 
00  OO' s u r  H am b o u rg , OO-CO 0/0; s u r  A n v ers ,0 0 -0 0 . 
K  S n c » ! » , .™ *  0/0  à .00  OW - H e m e  a u tr  a r s e n ^  
6 4 7 /8  à  0 ) 0 / 0 :  id . p a p ie r ,  6 0 0 /0  à 60  4/4. t 'u iu r  
o m p ru n t ,  4  4/8 à  0  0 ,0 .

L iV E W ^ooL , 4 «  a o û t . - C o ï o n * . - C l ô t u r e ;  M ar-

d e  8 ,000 b „  d o n l 
4 ,5 0 0  p o u r  la  s p é c u la tio n  e t  1 e x p o r ta t io n .

f  ^ r a o n / r - î d ' ^ L S b â r ï V s l  ^  1 ^ 5 ,

4 8 ti ï .  96 3/4. -  .Actions Baiiq. î « f ^ ^ 7 8  5 /6 . -  

-  B L q a e  79  3/4. - V i e n n e  89  5/8

" B n t / r r S  -  « o o t, 8 « / 8 ;  e e p t  -
/>» 1/8 —  F ro m e n t, a o û t .  79 4/2; s e p t .-o c t . ,S  314 -- Muile d" wto. “ O dt, 23 0,0; s e o l .- o c t . ,  

Oü 0 /0 ;  a v r i l-m a i, 23 4/2.

FRANCFORT, 4®̂  ooût. —  C hom . d e  fe r  L o m b a rd s ,  
219  0 /0 .“  A u tr ic h e , r e n te  a rg e n t , ja n v ie r . 66  e/8.
-  Id .  p a p ie r ,  m a i. 6 0 1 /8 , -  L o ts  a u tr ic h m n  (4860), 
94  J /4 ’ -  W . (4864), 457 4/4. -  C réd . m o b . a u tr ic h . 
3.55 O/Ô —  Ch d e  fe r a u tr ic .  353 0 /0 . —  L o ts  b o n -  
c ro is  (4870) 413 3/8. —  5/20 b o n s  a m é r ic a in s  (4882) 
l e T s  -  C h sn g e  s u r  L o n d re s .  118 3/8 -  Id . su r 
P a n s  92  3 / 16 .— I d . s u r  A m ste rd a m , 97 3/4. — I d . s u r  
V ienne, 405 5/8 -  Id . s u r  H am b ., 87 1/4, -  5  p . e. 
fran ça is  4874, 85  4/8. —  B an q u e  b ru x e llo is e , 406 4/2.
—  A c tio n s . B anq . c e n tr .  a n / e r s . ,  408 3/4. —  B anque 
fra n c o -h o lla n d a ise . 000-00. —  N ouvel e m p ru n t  f ra n ­
ç a is , 88 3 /8 ; r é s u l ta t ,  2  9 ,40.

r u e  d o  S c h a e rb e e k , e t  M ichiels, s e rv a n te , r u e  d e s  
D oux-E g liscs. —  G lav im an s, p a s s e m e n tie r ,  ru o  do  
T e rre -N eu v e , o t C a rlie r, r e p a s s e u s e ,  m ê m e  ru e .—  
L im b o u rg , n é g o c ia n t , r u e  d u  M arohc-au-B ois, e t  
K em es. q u a i a u x  B a rq u es .

DKCks, déclarations du  1*^ août. —  L ed u c , p o l is ­
s e u r  d e  m e u b le s , 45 a n s ,  r u e  P a c h é c o . —  C ollet, 
p o is s o n n iè re ,  65  a n s ,  v e u v e  L u p p e n s , id .  —  D ucz, 
p ro fe s s e u r  d e  la n g u e s , 32 a n s ,  é p o u x  P a g e , id . — 
P o e ls , la i l le u s e , 38 a n s ,  r u e  d e s  P ie r r e s .  —  H o rre - 
b e k e , 58  a n s ,  é p o u s e  D em ol, m e n u is ie r ,  r u e  d u  Ca­
n a l .  —  N eu f e n fa n ts  a u -d e s s o u s  d e  7 a n s .

T R I B U N A U X .

M. lo  d o c te u r  H e n ri V an  H o lsb eek  s ’e s t  p o u rv u  e n  
c a s s a tio n  c o n tre  l’a r r è l  d e  la  c o u r  d  a p p e l ,  d a n s  I a l-

u S n a l  c o r re c tio n n e l  d e  B ru x e lle s  (5®.cham- 
b re )  s ’e s t  o c c u p é  a u jo u rd ’h u i d o  la  p ré v e n tio n  de  
c o n tra v e n tio n , e n  înatj.ôi’e  d e  p re s s e
n o m m é s  : J a c q u e s -F e rd in a n d  B roglin . d i t  Ju le s  U u -  
m a r tin  e l  d i t  J a c q u e t ,  âg é  d e  Î 6  a n s ,  é d ite u r  
o u  a d m in is tr a te u r  d u  jo u rn a l  l Ind iscret:  L h. v ice -  
ro v  o u v r ie r  p e in t r e ,  d é te n u ;  E n s ta c h e  C a rlie r , im - 
n r im e u r , à B ru x e lle s ; G u illau m e  E a g e le n , im p r im e u r  
îd . ;  H en ri R e y n d e rs , id .;  Jean n eU e  D eco sle r. v eu v e  
N ys, im p r im e u r  à  S a in l-Jo sse - te n -N o o d e , e t  J . D ehou , 
im p rim e u r , à B ru x e U e s ,p ré v e n u s d  a v o ir , à B ru x e lle s , 
o u  a ille u rs  e n  B e lg iq u e , e n  4870 ,4874  e t  4872, sc iem ­
m e n t c o n tr ib u é  à la p u b lic a tio n  o u  à  la  d i s tn b u  ion 
d e  d iv e rs  n u m é ro s  d u  jo i i r n a l f iw d îs c r e r ,  d a n s  les* 
a u o ls  n e  s e  tro u v e n t p a s  l’in d ic a tio n  v ra ie  d u  n o m  e t 
d u  d o m ic ile  d e  l’a u te u r  o u  do  l’im p r im e u r . . .

L e  p re m ie r  p ré v e n u  fa is a it  d é fa u t, e l l e  m in is tè re  
p u b lic  r e p r é s e n té  p a r  M. S tin g h lp m b e r , s u b s t i tu t  du  
p r o c u re u r  d u  ro i .  a  re q u is  to u te  la  s é v é r i té  d u  t r ib u ­
nal à  l’é g a rd  d e  c e  p ré v e n u , e t  1 in d u lg e n c e  p o u r  le s

^^ A p rô s le s  p la id o ir ie s  d e s  d é fe n s e u rs , M « L o u is  
C laes e t  D eg ra iv e , le  tr ib u n a l a  re m is  le  p ro n o n c é  du 
ju g e m e n t a u  s a m e d i 10  a o û t  c o u ra n t.

¥ : t a t  c i v i l  d ©  « r u x c l l o f i .

MARIAGES DU 3 1 .—  B lo n d eau , jo u rn a lie r ,  im p a sse  
d e  V a rso v ie , e t  D eb o d e , s e rv a n te , m ém o  i r a p a s s e . - -  
C h ris tia e n s , jo u rn a lie r , à  S c h a e rb e e k , e t  V a n d e s se l, 
s e rv a n te , r u e  d u  M id i.—  S e lle s la c h , g a rç o n  b r a s s e u r ,

B U L L E T I N  U O M M E R C I A L .

LOKEREN, 3 1 /u iW rt. — (C o rre s p o n d , p a r t ic u liè re  
ÔQl'Indévendance belge.) •

F ro m e n t,  p a r  sa c  d o  406 l i t r e s ,  fr . 29-7o à  33-25, 
h a u s s e  0 -2 5 ; se ig le , id . ,  44-00 à  48-00 , h a u s s e  0-00; 
o rg e  id . ,  42-75 à  43-75 , h a u s s e  0 -25 ; s a r r a s in ,  id . ,  
45-50 à  46-5 'J, b a is s e  0 -00 ; a v o in e , p a r  s a c  e t  d e m i, 
13-75 à  44 -75 , b a is s e  0-25.

H E N A ix , 31 ju ille t. — (C o rre sp o n d , p a r t ic u liè re  d e  
r/«û té /pcndonce belge.)

F ro m e n t, p a r  400 k ilo g ., f r .  33-45 , h a u s s e  0-2r>; 
m é te il, 26-70, h a u s s e  0-70; se ig le , 20-00 , b a is s e  0-00; 
a v o in e , 46-00, h a u s s e  2-00; fé v e ro lle s , 48-00, h a u s s e  
0-95; g ra in e  d e  lin , 0-00, h a u s s e  0 -00 ; g ra in e  d e  co lza , 
0 -00, h a u s s e  0-00  ; p o m m e s  d o  t e r r e ,  9-00, h a u s se  
0 -5 0 ; p a il le , 7 -00 , b a is s e  0-00; fo in , 40-00, b a is s e  
0-00; b e u r r e ,  le  k i l . ,  2 -6 5 , h a u s s e  0 -2 0 ; œ u fs , l e s  26, 
2-Oü, h a u s s e  0 ^ 5 .

fo iles  —  P iè c e s  e x p o s é e s  e n  v e n te  : 6 5 , v e n d u e s  
31.

8A IN T -T R 0 ND, Zl ju ille t .  —  (C o ro sp o n d a n c o  p a r  
licu U ère  d e  Cldépendance belge.)

F ro m e n t,  le.s 400 k il.,  f r .  33-00, b a isse0 -.5 0 ; se ig le , 
24 00 , h a u s s e  0 -40 ; o rg e , 46-00, h a u s s e  0 -0 0 ; a v o in e , 
44-00 b a is s e  0-25.

COMMERCE d ’a n v e r s .  —  4®' dOUt.
Cuirs. —  O n a  v e n d u  a u jo u rd ’h u i l e s  q u a n tité s  

su iv a n te s  :
Cuirs salés.

D e n® 314. 500 U rug . b /fs  ^ IZ 2 ,  fr . 84 4/2.
A ssun ta . 76 B .-A . m a t. b /fs av . 26  4 /5 , fr . 77.
N® 324. 3474 U rug . b /fs  25/32 k . ,  fr . 83.
Goldensheaf. 200 B .-A . 32/40 k . ,  f r .  84.

Gnous secs.
N® 33 . 480 C ap s e c s  3 4 /5  k . ,  f r .  408.

Cafés. —  L e  m a rc h é  r e s to  e n  trè s -b o n n e  p o s it io n . 
N ous n ’a v o n s  p a s  c o n n a is s a n c e  d ’a ffa ire s  d e  p r e ­
m iè re  m a in , p lu s ie u r s  o ffre s  a y a n t é té  fa ite s  ; m a is  
la té n a c ité  d e s  d é te n te u r s ,  n e  v o u la n t fa ire  a u cu n e  
c o n c e s s io n , e m p ê c h e  d e  le s  e x é c u te r .

Colons. —  N ous c o n n a is s o n s  la  v e n te  d o  50 b a lle s  
B en g a le  à fr . 60.

Saindoux. —  M arch é  fe rm e m e n t te n u . Q uel­
q u e s  a ffa ire s  o n t  é lé  t r a i té e s  à  fl. 24  4 /4 , e n tre p ô t , 
p o u r  W iic o x  d isp o n ib le .

Salaisons. —  L e  m a rc h é  r e s te  fa ib le m e n t te n u .  On 
c o te  s h o r t  m id d le s  fr . 93 à 93  4/2, o t lo n g  m id d le s , 
fr. 89 4/2, e n tr e p ô t ,  p a r  400 k ilo s . L es a l la ire s  s e  s o n t  
b o rn é e s  a  e n v iro n  20u c a is s e s  p o u r  la  c o n so m m a tio n .

Siioies brm s inaxytu ts. —  o u  c u io  :
S u c r e  à  88  d e g ré s ,  d i s p o n ib le . . . .  fr . 00  00 à 00 00

—. —  s u r  a o û t   fr . 00  (lO » ÜO 00
_  _  , 4  m o is  d ’o c to b . fr . 63  00 »  00 00
Céréales. —  L es a ffa ire s  e n  f ro m e n t n ’o n t  p a s  e u  

g ra n d e  im p o r la n c e . L e  to ta l  d e s  v e n te s  n e  d é p a s se  
p a s  5 ,000  h c c t .  d e p u is  la  b o u r s e  d c  m a rd i. Los p rix  
s e  s o n t  en  g é n é ra l  b ie n  m a in te n u s , sa v o ir  ; d a n o is  
34 3/4, 35 4/2; U o slo ck  34  4 /2 ,3 5  4/2; Chili 34  1/2; P o -  
h s h  30 , 32 1/4.

Il s ’e s t  t r a i té ,  e n  o u tro , 4 ,000  h e c t . fro m e n l do  
S îin d o m irc a , s o u s  v a p e u r ,  à fr . 32 e t  750 h e c t .  ro u x  
d e  K o n ig sb erg , e x p é d . ju ille t, p a r  v a p e u r , à  fr . 33.

L e s  a u tr e s  a r tic le s  s e  m a in tie n n e n t c a lm e s  aan s 
c h a n g e m e n ts .

Pétrole raffiné. P a y é . V en d eu rs .

47 -  à  474 /3
47 _   --------

47 —  » 47 4/2
4 7 1 /2  » --------
 » --------  48  4/2 »
47 4/2  « -------- 4 8 — «

47 4/2 à
47 1/2 »
 a
48  — »
48 — »

D isp o n ib le  b l a n c . . . .
C o u ra n t..........................
A o û t. . . . . . . . . . . . . . .
S e p te m b re ...................
O c to b re ..........................
3 d e rn ie r s  m o is .........
4 d e rn ie r s  m o ia .........

M arch é  e n  h a u sse .
Laines. —  V oici le  r é s u l ta t  d e  la  s e c o n d e  sé a n c e  d e  

n o s  e n c h è re s  q u i a  e u  lieu  h ie r  a p rè s -m id i :

E x p o s é e s . V en d u es.

1658 b a lle s  la in e  d e  B u e n o s -A y re s . . . ,
624 » »  d c  M o n tev id eo ..........

1 » » A uslra liG .....................

4578 ba lle s , 
522 

1
»
»

2283 b a lle s . 2101 b a lle s
De g r é  à g ré  n o u s  n ’a v o n s  p a s  c o n n a is s a n c e  d ’af­

fa ire s  a u jo u rd ’h u i.

Ü t a r e h é s  é t r a n g e r s .  —  G rains et graines.

ABRAS. Zi ju ille t.  —  B lé  b la n c , f r .  25-00 à  27-25; 
b lé  r o u x .20-00 à  25-50; s e ig le , 40-00 à  41-50; e s c o u r ­
g e o n , 40-5 ') à  42-26; a v o in e , 6-00 à  7-25; œ il le t te s . 
32-50 à 34-50; c o lz a , 23-00 à  27-25; c am é lin o , 00-00 
à  00-00; lin . 00 -00  à  00-00 . — H uiles : œ ille tte , su r  
fine  fr . 426-00 à 100-00; id . à  f ro id , 00-00 à  00-00; 
id  r o u s s e ,  00-00 à  0 0 -0 0 ; id . co lza  d is p . ,  8 3 -0 0 1  
00-00; iQ. a c la ir , 00-00 à 0 0 -00 ; id . p o u r  q u m q u e ts . 
00-00 k  000-00; lin , 91-00 à  00-00; cam é lm e , 00-00 
à 00-00. —  T o u r te a u x  (404 k il.) : œ ille tte , fr. 46-00 i 
à 00-00; c o lz a , 47-50 à OO-OÜ; lin , 21-00 à 24-00; cam e 
l in e . 00-00 à  00-00; c h a n v re . 00-00 à 00-00

LONDRES, 30  ju ille t. —  Céréales. —  M algré le s  
o ra g e s , q u i e n  e e r ia in s  c o m té s ,  o ç t  c a u sé  d e s  d o m ­
m a g e s  s é r ie u x  à  la  r é c o lle , l’a s p e c t  g é n é ra l  d e  la 
m o is s o n  n ’en  e s t  p a s  m o in s  s a tis fa isa n t. L ’é p i d u  b lé  
a a c q u is  u n e  b e lle  lo n g u e u r  e t  la t ig e  s 'in c lin e  s o u s  
s o n  p o id s . A vec le s  c h a le u rs  q u e  n o u s  a v o n s  , la

m a tu r i té  e s t  p ro c h a in e , e t  tô u t  p o r te  à  c ro i r e  q u e  la  
m o is so n  s e ra  b o n n e  a u ta n t q u ’e lle  e s l  b e lle .

Blé. —  L e m a rc h é  e s t  c a lm e . L’a p p ro v is io n n e m e n t 
c n  b lé  in d ig è n e  e t  ce lu i d e s  b lé s  é tr a n g e rs  e s t  loin 
d ’ê t r e  a b o n d a n t. L e s  a c h e te u rs  n o  m o n tre n t  p a s  le 
m o in d re  e m p re s s e m e n t  à  s 'a p p ro v is io n n e r ,  e l  le s  
p r ix  r e s te n t  le s  m ê m e s . ,

Orge. —  L’o rg e , p e u  a b o n d a n te , s e  v e n d  a v e c  difli- 
c u llé  e t  n e  v a r ie  p a s  d a n s  s a  v a le u r .

A v o in e . — 11 e n  e s t  d e  m ê m e  do  l’av o in e  q u i e s t  
r e c h e rc h é e  e t  q u i. e lle  a u s s i ,  c o n s e rv e  s a  v a le u r .

M ais. —  L e m nïs t ro u v e  pou  d ’a c h e te u rs  e t  r e s te  
a u  p r ix  d u  d e rn ie r  m a rc h é .

Féveroles e t  p o w . - L e s  fév e ro le s  e t  l e s  p o is  s u b is ­
s e n t  le s  c o n d itio n s  g é n é ra le s  d u  m a rc h é . L es a c h e ­
te u r s  s o n t  r a r e s  e l  lo s  p r ix  r e s te n t  le s  m ê m e s  q u e  
lu n d i. . ,  . ,

F arines. —  On n e  fa it p re s q u e  r ie n  e n  fa r in e s , le s  
p r ix  ii’o n l  p a s  c h a n g é .

STETTIN , 29  ju ille t. — F ro m e n t,  6 7 ,8 0 ;  ju ille t, 
77 a rg .;  ju ille t-a o û t. 76 4/2. 7 6 3 /4 ; a o û t- s e p t . .  76 1/4, 
76 4/2; sep l.-O C t., 73  3 /4 , 74  ; p r in t . ,  74 3 /4 . 72  p a y é . 
-  S e ig le , 46 , 5Ü ; im ll.-a o û t e l  a o û l-se p L , 48 3 /4 , 49; 
s e p l .- o c l . ,  4 9 1 /2 , 50 ; p r in l . ,  50 4 /4 , 51 p a y é .

! H « r e b é 0  é trm u fkB rB .— M archandises diverses.

HAVRE, 31 ju ille t.—  N o tre  m a rc h é  a u x  cotons r e s te  
à  p e u  p r è s  e n  m ê m e  p o s itio n , c ’e s t - à -d i r e  c a lm e  e t 
fa ib le , s u r to u t  p o u r l e s  p ro v e n a n c e s  d e  l In d e , a s se z  
o f le r ie s ,  v u  le s  re n fo r ts  q u i v ie n n e n t d e  n o u s  p a rv e ­
n i r .  L e t r è s - o r d in a i r e  N e w O r lé a n s  d is p o n ib le  v a u t 
e n c o r e  fr . 125 .

L es v e n te s  n o té e s  a in s i ju s q u  à q u a tre  h e u r e s  v o n f, 
e n  so m m e , à  620 b a lle s , la  to ta l i té  e n  d is p o n ib le , y  
c o m p r is  3ÜÜ b a lle s  D h o lle rah , p a y é e s  fr . 82 , e t  400 
b a lle s  B engale , à  fr. 61 . . . .  ..

A te n n o , la  b a is s e  s e  d e s s in e . On a la is s é  d iv e rs  
lo ts  dü  lo w -m id d lin g  N ew -O rlean s, s u r  a o û t, à fr . 448, 
e t  s u r  s e p te m b re  e t  o c io b re ,  à  fr . 121 , p u is  à 
f r .  420-50.

La d e m a n d o  p o u r  le s  cafés s e  m a in tie n t a s s e z  an i­
m é e , av e c  d e s  p r ix  trô s - le n d u s , e n  face d e s  av is  s ü -  
m u la n is  d e  l’e x té r ie u r .  On a  c o té  d e  n o u v e a u , .e n tre  
h ie r  s o i r  e t  c e tte  a p rè s -m id i  ; 2 ,000  s a c s  H aïti C ap, 
d e  f r .  91-50 à 92 , p a r  50 k ilo g ., e n t. ; 435 s a c s  G u a te ­
m a la , d e  fr . 92 à 400 ; 2,027 s a c s  R io , d e  fr . 155-50 
à 463 , a c q .;  200 s a c s  d ilo  la v é s , à l iv re r ,  p a r  N o r­
m andie, à fr . 404, e n t . ;  4,500 sa c s  S a n to s . d is p o n .,  a 
fr . 92. e n t . ;  400 s a c s  d ito . à  fp. 459-50, a c q .,  ot 
80,000 k iio g . M alabar, p a r  Océan, d a n s  le  p o r t ,  e n lre  
fr . 94  e l  94 -50 , e n t . On é v a lu e  la  h a u s s e  ré a lis é e  
d e p u is  q u e lq u e s  jo u rs^à  fr . 3 p a r  50 k il.

En peaux  d e  m o u to n s  la  c o n so m m a tio n  a p r is  é g a ­
le m e n t 32 b a lle s  P la ta , s u in t ,  à fr . 1 -90  le  k il.

L e s  su ifs  r e s te n t  fa ib les  e t  n ég lig és .
L es sa indoux  d ’A m ériq u e , à b o u c h e , s o n t  au ss i 

fo r t  c a lm e s  e l  p lu tô t  fa ib le s , vu  l’im p o r ta n c e  d e  n o tre  
s to c k , q u e  Ton év a lu e  à p r è s  do  48,OtO fû ts .

En pétrole d ’A m é riq u e , n o s  e x is te n c e s  s e  b o rn e n t 
à  2 ,8 0 0  b a r i ls ,  d o n t  2 ,0 i0  d e  b r u t ,  c e s  d e rn ie r s  va­
le n t  n o m in a le m e n t fr. 35 le s  400 k il. s u r  b a s e  d e  80 
d e g ré s , e t  le s  ra ff in é s , fr . 50 , en t.

LONDRES, 30 ju illet. —  Sucres. •— L e  m a rc h é  a  
o u v e r t  lo u rd e m e n t ; le  s u c re  é ta i t  o e u  d e m a n d é , q u o i­
q u e  le s  v e n d e u rs  c o n s e n t is s e n t  à u u e  ré d u c tio n  
-dans le s  p r ix .  I l  n ’a  é té  v e n d u  q u e  25 to n n e a u x  d e s  
A n tilles  a n g la is e s ,  e t  d e s  484 m is  a u x  e n c h è re s ,  
460 s e u le m e n t o n t  t ro u v é  a c h e te u rs  : B a rb a d e s , d e  
fr . 74-25 à 75 le s  leO  k iL ; q u a lité  m o y e n n e , fr . 8 4 -2 5 ; 
c r is ta l l is é ,  fr. 96-25 ; Ja m a ïq u e  b ru n , fr. 70 à 72-50  ; 
D e m e ra ra  c r is ta l l is é , fr . 92-50 ; b o n n e  e t  e x c e lle n te , 
d e  fr . 97-50 à  400; 5 ,000 s a c s  C u b a , m is  e n  v e n te ,o n t  
é t é  a c h e té s  e n  b lo c , à fr . 60.

O n a  a u ss i v e n d u  d e u x  c a rg a is o n s  f lo tta n te s  d e  la  
H av an e  p o u r  le  B oyaum o-U ni ; l’u n e  d e  4,200 c a is s e s ,  
n® 10 4/2 à fr. 67 50 , l’a u tr e  d e  4 ,600  c a is s e s ,  n« 42 , à  
fr  69-85  D aus le  m a rc h é  d e s  s u c re s  ra f iin é s , il s ’e s t  
fa it t r è s -p e u  d 'a ffa ire s , b ien  q u e  le s  p r ix  c o n t in u e n t  
à  ê t r e  fa v o ra b le s  a u x  a c h e te u r s .

H uiles. —  L’h u ile  d e  l ie  s e  v e n d a it f r  94 -40  à 95 , 
s u r p l a c e ;  liv ra b le  e n  a o û t, 9 3 -7 5 ; d e  s e p te m b re  à  
d é c e m b re  86-85. L’h u ile  d e  n a v e tte  a n g la ise  b ru n e ,  
s u r p la c e ,  9 5 ;  a o û t, 9 5 -6 0 ; s e p te m b re  à  d é c e m b re , 
9 7 -50 , ra ffin ée , lüO ; é t r a n g è re .  402-50. L h u ile  d e  
c o to n  ra ff in é e , 81-25.

L ’h u ile  d e  p é tro le  d ’A m é riq u e  v a u t  4 s h .  4 4/2 à 
4 s h .  5 d . le  g a llo n .

Suifs. —  L e m a rc h é  a  é té  fe rm e . On a c o té  P é te r s ­
b o u rg , Y .-C . fp. 408-75, s u r  p la c e , 416-25 à  416-90 
n o u v e a u . D ito o c t. à d é c . ,  448-10 à  418 75.

Laines- —  L a s é r ie  d e s  v e n te s  a é té  c lo s e  c e  so ir . 
L e s  a r r iv a g e s  s ’é le v a ie n t à 23 .968  b a llo s , d o n l  45,000 
o n t  é té  r e n v o y é e s  d ire c te m e n t d a n s  le s  d is t r ic ts  m a  
n u fa c tu r ie rs .

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES SAINT-HUBERT
(8 h .  4/2). —  V e n d re d i, 2  a o û t, la Timbale d 'argent, 
o p é ra  b o u ffe  e n  3 a c te s .

THÉÂTRE LYRIQUE (7 h . 0/0). — V e n d r e d i , 2 ,  
p o u r  le s  r e p ré s e n ta t io n s  d o  M™« C aro ly  G eo ffro y  e t  
d e  M. D eq u e rcy  ; la Périclwle, o p .-c o m . t n  3 a c te s ;  
un  M ari dans du colon.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Q u a rtie r-L éo p o ld ). —  P r ix  
d ’e n trè e  : 1 f r .;  e n fa n ts , 50  e . — L es d im a n c h e s  e l  
je u d is ,  à  7 h .  4 /2 , c o n c e r t  d e  s y m p h o u ie ;  le s  lu n d is  
e t  s a m e d is , à  la  m ê m e  h e u r e ,  c o n c e r t  d ’h a rm o n ie .

P o n d a n t le s  c o n c e r ts  l’a q u a r iu m  s e ra  é c la iré  an  
g az  e t  la c a s c a d e  fo n c tio n n e ra . —  E n tré e  d e  l 'a q u a ­
r iu m  : 50  c .

W A U X -H A LL, a u  P a rc  (8 h . ) . — T o u s  le s  s o i r s ,  c o n ­
c e r t  p a r  l’o r c h e s tr e  c o m p le t d u  th é â t r e  ro y a l  d e  la 
M onnaie  —  E n tré e , 50 c . ;  e n fa n ts , 25 e

PARC (1 h  ) . — D im an ch e , 4 , c o n c e r t  d o n n é  p a r  la  
S o c ié lé  d e s  fan fa re s  d e  K eram is , so u s  la  d ire c t io n  d o  
M. T h . P c e re b o o m .

CHAMP DE FOIRE. —  G ran sap l-C o u rlo is . —  T o u s  
le s  jo u r s ,  re p ré s e n ta t io n s  p o p u la ire s  à  g r a n d  s p e c ­
ta c le .

M aladies  d e s  voies digestives e t  d e s  voies u r in a ire s  
Df SiMlTH, r u e  d e s  C e n d re s , 48, B ru x eU es. 2537

Immeubles en Belgique.
E t a d e  d a  n a t a l T T j ^ B S ,  à  Bru^ceUes.

rue des Paroissiens,

v e i n t e  p u b l i q u e

(l’une Reulc cl de 7 liaisons de commerce 
el de renlicr, à Bruxelles.

D ar n o ta i r e s  d e  c e t te  v m e  :
U ne  b e lle  S I b U o b  d e  c o m m e r c e

V U U A I S , S U T 8 8 E .

p ie rs . 49.

ru e  d e s f r -  
F r .  64,340 

» 13,860 
» 43.660 
» 22 ,140

îln è  id.*, r u e  d u  M&rals, 45.
Uneid., rue du Marais, 47.
K  iü : :  i m p a t e t o  a T v r o f e u m e ,2

" t o f l U o l a o n  d e  r e a l l e r ,  r u e  T e rre -N eu v e ,

U n e i d , , r u e  T e rre -N eu v e . 48 . »  2 | , | j g
llnfl K e n l e  p e p p e l u e l l e  d e  fr . 1 o9  d3. » o ,o iu  
O n p o u r ra  é g a lem u n l o b te n ir  to u s  r e n s e ig n e m e n ts  

d a n s  le s  é tu d e s  d e s  n o ta ir e s  ScH E Y V E N .à B ru x e lle s , 
e t  JULIEN K ip s ,  à  W o lv e r th e m . ___________

)ë T U *»E  du n o ta ire  SFH E V W ESf,
P etite  rue de l'E cuyer, 2 ,  à B ruxelles.

I û «A iairn  scH EY V EN  a d ju g e ra  d é f in itiv e m e n t e t  

^^ 'u rirbeU eS  v a s t e  P r o p r i é t é ,  n o m m é e  Rouge

t )  Q u a tre  h e c ta r e s  d e  P r a i r i e »  s o u s  A u d e rg h em
et Walermaél-BoiUf o r t

V isite  : Ju n d is , m e rc re d is  e t  v e n d re d is .  de^^lO à 
3  h e u re s .  _________________ _____

b a n q u e  d e s  t r a v a u x  p u b l ic s
SOCIÉTÉ ANONYME 

autorisée par arrèlc royal du 21 avril 4871.

* 4 ,  r u e  d e s  D o u z c - A p ô t r e s ,  à  B r u x e l l e s .

A. PALLONES,
P ro fe s s e u r  dH talleu  

d'esp«|?nol 
• t  de  p ertag a ls»

Ixelles, rue Caroly, 32

Immeubles en France,
A CÉDER

UN BEL ÉTA B LISSEM EN T
d e  T a n u e r i e  e t  d e  C o r r o l e r i e ,

p a r  s u ite  d u  d é c è s  d e  M. T r iq u e t, s i tu é  à  D u n k e rq u e , 
r u e  d e  l’A b a tto ir , s e c tio n  d e  la  B asse -V ille . ,

SAXON GRAND llOTEl des BAINS el, CASINO. O U V E R T S  t o u t e  l ’a n n é e .
E A U  B B O Î H O I O D U R E E  cé lè b re . Bains —  D ouches —  Bams

de vapeur —  Salle d ’inhalation.

Mêmes distractions qu’à H O M B O X J R G  et i

TSE UNION TAVERF
rue N ûtre-D am e-aux-  

Neiges, 13 , à  BruxeU es.

Bières anglaises
e n  b o u te ille s .

J O U R N A L  O F F I C I E L
D E LA

S’a d r e s s e r  à  M* D E .H i^ , n o ta ir e  a u d it D u n k e rq u e .

Immeubles en Hollande.
V E N T E  P U B L I Q U E

b o Æ h  A lem , M aren , K esse l e t  L ith  (N ord  B rab an t) ,
ET DU ■ ^

d r o i t  d e  d lm e  s o n s  A lem  e t M aren , r a p p o r ta n t  enuiv;4t  ̂ « / /  MCA X onm o v e n n o f l 2.40>) fr . (4 .560 fr.) p a r  an .
M  v e n te  a u ra  lie u  à S’H o rto g e n b o sc h  p r é p a n l o i -  

r e m e n t l e  4  s e p te m b re  4872, d e fin iliv e m e iU lc  18 sep - 
S i r e  i m .m C a f é - R e s i a u r m t .  c h e z  C o rd e n s . à

des notaires
F ia ij ia n c k , à  L ith , e t  Bü l s i u s  j r . .

C ap ita l v e r s é . .  
R é s e rv e ...........

F r .
»

44 ,470 ,000  
2 .055 ,442  41

C o m p t e s  c o u r a n t »  e t  d é p ô t s  à  I n t é r ê t .

1 4. r.-vnseil d ’a d m in is tra t io n  a l’h o n n e u r  d e  p o r te r  
.  ia® conn^3 i a n c e  d u  p u b lic  q u e  la  B an q u e  re ç o it  d e s  
/ n n  i« ë ë d é D Ô i 2 UX c o n d itio n s  s u iv a n te s  : 
‘ “ Ü : / s o m ™ r â d J S P « n i b . l i l é  ( c o m p te ,^

d e  c h è q u e s ) ........................ V ' I V * ’ *'
P o u r  d é p ô ts  à  te r m e  f ix e  .
Au d e là  d e  3 m o is  .

»  6  m o is ..............
4 a n ..
5  a n s

Municipalité de la ville de Jassy (Roumanie).
L e  c o n se il  c o m m u n a l d e  c e lte  v ille  a 

lu tio n  d a n s  u n e  d e  s e s  s é a n c e s , de
iu d ic a tio n  d é fin itiv e  û<ss tra va u x  de pavem entjU  ses 
rues et irottoirs d è s  lo  U '/27 s e p te m b re  4 8 i -  , en  
c o n s é q u e n c e , le s  c o m p a g n ie s  o u  p a r t ic u lie rs  q u i  se  
r a ie n t  d é c id é s  à  e n t r e p r e n d r e  c e s  tra v a u x , c o n fo rm é- 
S Ü S  / S i s  d l à  p u b lfé , s o n t  i"v it« s  à  a d r e s s e ^  
RoiimissioDS a u  b o u rg m e s lro  so u s s ig n é  ju s q u  a u  5 /i  / 
K m b r o  fo c iu s . L’a d ju d ic a tio n  d é fin itiv e , a v ec  to u ­
te s  le s  c o n d it io n s  d e s  c a h ie r s  de  
la  lo n g u e u r  d e s  r u e s  e t  le s  d iv e rs  s y s lc m e s  à ex a  
m in e r  a y a n t  l ie u  a u  te rm e  m e n tio n n é  c i- i le s su s .

L e  b o u rg m e s tre  d e  la  v ille  d e  Ja s sy ,

2834 _  _______ _

CAISSE DES EllPRlWS
L’adm inisl® " fa it l’a v a n c e  d e s  v e rs e m e n ts  m e n su e l»  . 
o p é r e r  p o u r  l 'E m p ru n t  4872, c o n tr e  d é p ô t d e  t i t r e s  
d e  to u to  n a tu r e  c n  g a ra n tie  d e s  s o m m e s  a v a n c é e s .

COMMUNE D E  P A R I S .
SEULE COIIECTIOA OBKilA’ALE ET COllPLÈTE Dü 20 MARS AU 24 MAI 1S74.

P rix  : QUIXZE FRANCS au lieu de CENT FRANCS.
( P o a r  les provinces belges e t  le s  pays é ïra o g e rs , p o r t  e n  s u s . )

Tout abonné de Vindépendance belge peut laire retirer dans nos bureaux, 
au p rix  de QUINZE FRANCS ci-dessus mentionné, cette collection unique 
présentant un égal intérêt au triple point de vue ijolitupie, historique et 
)ibliographi(pie. P o r t  e n  s u s  pour les provinces et 1  étranger.

A v i s  f a v o r a b l e

d u

C o n s e i l  d e  s a n té .

R e c e m m a n d é i  
I c p u is  50 a n s - p a r  
'  l e s  s o m m ité s  

m é d ic a le s .

4 0  A N Î S

D’EXISTENCE.

A p p r o u v é e s  p a r  
I . .M C A D É 1 1 1 E

DB UÉDECIRE.

y é f l i c a C o i r e  d 'A l b e » p e y r e » ,  — A c tio n  s û r e  e t  r é g u l i è r e .— la d i s p u n s a b le  a u 'm é d e c i n

-  P r é p a r a t i o n  l a  p lu s  c o m m o d e  p o u r  e n t r e t e n i r  l e s  v é s ic a -  
tf i ira a  flana o d e u r  n i  d o u l e u r .— E x tr ê m e  p ro p re té .

E M D ï a i I H l ï n i î l
E X T R A I T  © U  R A P P O R T  a p p ro u v é  à  l’u n a n im i tô  p a r  1 A c a d é m ie  d e  m é d e c in e .

« â u f u "  ,11« n, d„
. ^ n f Ü e i S ° . u c “  » î e n . o l ,  à  a u c u n e  é r u c ta t io n ,  c o m m s  c e la  a r r iv e  p lu s  o u  m o in a  a p r è s

" S »
1 " X m t o X  I s  .1  c A «  V in v m tm r , 78 .1  80, FAUBOURB S t-B E N IS . P ari,.

DÉPÔTS DANS TOUTES LES PpiN C IPA L E S PHARMACIES.

Cliemin de fer de Buslcimk à Varna, de 
Sa Majesté impériale, le SnllaD.

L e  c o n se il  d ’a d m in is tra tio n  d u  c h e m in  d e  fe r  d e  
R u s tc h u k à V a rn a  in fo rm e  MM. le s  a c tio n n a ire s  q u ’u n e  
a s s e m b lé e  g é n é ra le  e x tra o rd in a ire  a u ra  lie u  à  L o n ­
d r e s  (C annon  S tree t, T c 'm in u s  h ô te l) , v e n d re d i le  
23 a o û t 4872. à 4 h e u re  d e  re le v é e , e t  q u o  le s  ré s o lu ­
t io n s  s u iv a n ie s , o u  d a n s  u n e  fo rm e  m o d ifiée , o u  
d ’a u tre s  r é s o lu tio n s  a y a n t l e  m ê m e  o b je t,  s e ro n t 
p r é s e n té e s  à  la d ite  a s s e m b lé e  :

4® Q ue le s  c o n tr a ts  p o r ta n t  la  d a te  d u  45 e l  28  ju in  
4872, a u to r is é s  p a r  ie  g o u v e rn e m e n t o tto m a n  le 
48 m ai 4872, e n t r e  la  C o m p ag n ie  g é i.é ra lo  d ’e x p lo ita ­
tio n  d e s  c h e m in s  d e  fe r  d e  la  T u rq u ie  e n  E u ro p e  
d 'im e  p a r t ,  e t  la  C om pagn ie  d u  c h e m in  d e  fe r  de  
V arn a  d ’a u tr e  p a r t ,  te ls  q u ’ils  o n t  é té  a p p ro u v é s  
p a r  lo C onseil d ’a d m in is tra tio n  d u d i t  c h e m in  d e  fe r 
d e  V a rn a , s o n t  c o n firm é s  e t a d o p té s  :

2® Q ue le  c o n se il  d ’a d m in is tra iio n  d u d it  ch em in  
d e  1er d e  V a rn a  e s t  a u to r is é  à  e x é c u te r  le sd ils  c o n ­
t r a t s ,  e t  fa ire  to u t  c e  qu i e s l  n é c e s s a ire  à c e t c fle t.

Afin d e  p re n d re  p a r t  à l’a s s e m b lé e  g é n é ra le 'e x t r a ­
o rd in a ire  c i -d e s s u s ,  MM. le s  a c tio n n a ire s , a u ro n t  à 
d é p o s e r  le u rs  a c tio n s  au  b u re a u  p r in c ip a l d e  la Com ­
p a g n ie  o u  d a n s  le s  b u re a u x  d e  ta B anque d e  P a r is  e t  
d e s  P ay s-B as  à P a r is  e t  à B ru x e llo s . 44 o u rs  au  m o in s  
a v an i la d a te  fix ée  p o u r  ra s s e m b lé e . >es re ç u s  qui 
s e r o n t  d o n n é s  e n  é c h a n g e  d e v ro n t  ê t r e  p r é s e n ­
té s  à r a s s e m b lé e .

l .e s  p ro c u ra tio n s  a v e c  le s  t i t r e s  q u ’e lle s  r e p r é s e n ­
te n t d e v ro n t  ê iro  d é p o s é s  d a n s  le s  m ê m e s  d é la is  e t 
d e  la  m ém o m a n iè re .

P a r  o r d r e  ; 
j . - F .  W ALSM . s e c ré ta ir e .

2 4 ju i l lc H 8 7 2 .
S l-C le m c n ls -I lo u se , L o n d re s . 2823

AVIS IMPORTANTAY io  l i u r u n i A i N J ,

navigatioîTregulière
e n lr e

ANVERS E T  LONDRES
E T  V IC E  V E R S A .

G r a n d e  r é d u r t î o D  d u  p r i x  d e  p a s s a j ç e .
P a r  le s  m a g n ifiq u e s  steam co’s d e  4 "  c la s s e  :

R n f f l f a r n r i s f l »  TARGETT, p a r ta n t  d ’A n v ers , K iit te rp r iM e ^  Mercredis soir.
IVAfiifltfkB* c a p ita in e  BEARMAN. p a r la n t  d ’A u v era  

jgg Sam edû soir.
PHIX U E .S PÎ ACES :

4 «  c a b in e , b il le t  s im p le   I O s h i l L ,  fr . l i t - 5 0
A lle r e t  r e to u r ,  h iü e l  v a lab le

p o u r u n m o i s ...................  1 5  » » l è j . y s
P o u r  p lu s  a m p le s  in fo rm a tio n s , s ’a d r e s s e r  à A n­

v e rs  à M.M. Ma r q u e r  f r è r e s  o t C®. a r m a te u r s ,  r n e  
S '-P a u l, 7 . e t  à  L o n d re s  à MM. IIo f m a n  S c i i e n k  
e t  C®. 4 ,  V ine  s l r e e i  M in o ries . 2H54

LIGNÉ R É C U lIÉ R l
ENTRE

ï f T I E . ' ï ' i O

ET
URANIA, cap ita in e  WTTT.
VENUS, »  W ITT.

PARTANT TOÜS LES SÂHEOIS AU SOIR. 
a lle rL a liv e iû e n t l’un  d o H a m b u u rg e i  i’a u lro  d ’A iiv o ra

PRIX DU PASSAGE :
à  H aq ib o u rg , d "  c a b in e .

m m  ET HAMBOÜIIG

EN BELGIQUE,
2115

SURDITS BRUIT DANS LES OREILLES
D . ü ü Ë m N y ë d é w ^ ^ ^

»
»

p . c .

3 4 /2  p .  c .
4  p . c .
4  1/2 p .  c .
5  p .  c .

PENSIONNAT DE JEUNES GENS.
F r a u e n K l c i n  à  Æ o n g  ( S u i s s e ) .

L e  so u s s ig n é  in fo rm e  le s  p a r e n ts  q u  u n  n o u v e a u  
c o u rs  c o m m e n c e ra  le  45 o c to b re . P o u r  
tu s  e t  d e  p lu s  a m p le s  r e n s e ig n e m e n ts , s  a d r e s s e r  a 
M. M illa rd e l, r u e  d u  C h e m in -V e rt, 44 , à P a n s ;  à 
M W e i le m a n n . p ro fe s s e u r  d e  m a th é m a tiq u e s  au  
(}ym nase  e t  à  l’E co le  p o ly te c h n iq u e  de

BANQUE RYPOTHECAIRE NÉERLANDAISE
• 1 1  liqu idation .

ENCRE NOUVELLE
M A T H I E U  P L E S S Ÿ

d ire c te u r .

A sse m b lé e  g é n é ra le  d e s  a c tio n n a ire s , e n  e x é c u tio n  
d e  l’a r t .  45  d e s  s ta tu ts ,  a u  lo c a l d e  I 0déon,9\iv  le  
S in g e l, p r è s  le  K o n in g sp le in , à  A m ste rd a m , le  9  a o û t  
4872 , à 8 h e u r e s  d u  s o i r .  , , ^

L e t r a n s f e r t  d e s  a c iio n s  e s t  s u s p e n d u  à  p a r t i r  
d’a u jo u rd ’h u i  ju s q u ’a u  jo u r  s u iv a n t c e lu i d e  l  a s s e m ­
b lé e  su s m e n tio n n é e ..  . g -g .

A m s te rd a m , le  47 ju il le t  4872. 4721

u n iv .  d e  lSô7C ro ix  d e  la  L é g io n  u ’I I o n n e u r  /  ^
E n c r e  n ouT *‘l l e  d o u b l e  r l o l e t  à  

ÀdûViée par toutes les grandes ^ém im stra tioM  
P a r i s ;  90, b .  S t - G e r m a l n - ^ é p ô t  c h e z  f i e s  p a p e ü a r t .

AVIS A l 'X U ü U S î l i l E L r

CAPITALISTES.
On offre  de céd er 

entièrem ent ou p ar­
tiellem ent, par vo ie  
de loca tion , à une 
société  industrielle 
d ’actionn''®^ ou p r i­
v é e , une invention 
du dom aine de l’in - 
du slrie  m in ière ,des­
tinée à faire époque 
et patentée p" tou s 
les Etats de l’E urope 
e td e rA m é r iq u e se p - 
ten lrion a le .— S’adr. 
P® à l’expéd®" d ’an­
n on ces de MM. Haa- 
senste in  e t Vogler, à 
Cologne. 2859

A v e n d re  d e u x  b o n s  
C h e v a u x  a n g la is , ta ille  
4"'60 , âg e  c n  b o u c h e , p a r-  
fa iie m e n l a p p a re il le s  e t

d r e s s é s ,  p o u v a n t s ’a tte le r  
s e u ls  e t  p r o p r e s  à  la 
s e lle . —  S’ad '' a u  c h â te a u  
d e  F a y tm b u is , B o is-d c- 
B r e u x .p r è s  L iège . 2867

U n JEUNE HOMME (Al­
le m a n d ), âg é  d e  16 an s , 
d ’u n  e x té r ie u r  a g ré a b le , 
é c r iv a n t  c o u ra m m e n t sa  
la n g u e , e x c e lle n t ca lcu la - 
t e û r  e t  t r è s - v e r s é  d a n s  
le s  la n g u e s  fra n ç a ise  e t 
a n g la ise , cherche ; ù e n ­
t r e r  co m m e  c o m m is  d a n s  
u n  g ra n d  b u re a u  d e  n é ­
g o c e  b e lg e . S ad^ fran co  
à  l’e x p é d itio n  d ’a n n o n c e s  
d o  MM. H aasenstein H 
Vogler, à Cologne. 2858
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